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PREFACE. 

- (. 

S 3 Evénement fameux qui 

a fignalê de nos jours la 
derniere inconftance des 
%Anglois à tant de rapport à 
V événement qu on donne au Pu w 
blic y qu il efl mpojfible de p en- 
fer a l'un fans faire reflexion a 
l'autre, La Conque fl e du meme 
Royaume faite par des princes 
de même nom & d'un mérité ge* 
nevalement reconnu, condmj eut 
injenfiblement les ejprits à faire 1 

* /-> * v 

- aij 


PR E F A C E. 
la comparai fin de Guillaume L 
avec Guillaume JII. (je pendant 
le paraleüe peche dans les cïr- 
confiances ejfentieües y ou plutôt 
ces deux révolutions ont donne 
a l'Europe deux exemple^ d'u- 
ne mefme entreprifè tentée par 
des chemins oppofix La force a 
conduit l'une ££ la négociation 
t autre. La bravoure a triomphe 
dans la premiers y la Jeconde efi 
un chef-d'œuvre de la Pruden- 
ce. Que rie fl- il permis de join- 
dre à cette Hi Boire celle de la 
àerniere expédition d'Angleter- 
re 3 le Lecleur jugerait qui doit 
l'emporter parmy les politiques^, 
du Prince qui s'empare d'un 
Trône à la pointe de l'épée 


P R E F A CE. 
en facrifiant fes ennemis à* Ja 
gloire y ou deceluyqui parvient 
m meme rang avec les acclama - 
tions des peuples les mains pu- 
res & innocentes du fang hu- 
main. 
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e Approbation de M, de Lijlé 
Hi&mographe. : 

Tf Ay lû par l’Ordre de Monfei- 
^gnei^rle Chancelier un Manuf- 
crir intitulé , Hiftoire de U Conquê- 
te dl Angleterre far Guillaume II « 
Duc de Normandie , Il m’a paru 
que Tlmpreflion en fera utile , s’iL 
plaîc à Monfeigneur Je Chancelier 
d’en accorder le Privilège. A Pa- 
ris le 12; Septembre 1700. Signéw 
B E L I S L E. • c 
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EXTRAIT DV PRIVILÈGE 
du Roy. 

P Ar grâce & Privilège du 
Roy ; donné à Verfaillcs le 
21 ^Septembre 1700. Signé, Le 
G o mteîII eft permis à Damien 
B eu g n i e’ Marchand Libraire à 
Paris, de faire imprimer de telle 
maniéré &c autant de fois qu’il 
luy plaira , un Livre intitulé , 
flijlom de la Conque fie d'Angleter- 
re par Guillaume II. Due de Nor- 
mandie. Et de la PrinceJJe de P or- 
tien. Et ce pendant le temps de 
fïx années confecutives , à com- 
mencer du jour que ledit Livre 
fera achevé d’imprimer pour la 
première fois : avec défenfes à 
routes perfonnes d’imprimer, ou 
contrefaire ledit Livre , à peine 
de trois mille livres d’amende. 


de tous dépens , dommages 
.intérefts -, ainfi qu’il eft plus 
amplement porté par ledit Privi- 
lège. Signé par le Roy en Ton 
Confeil , LeComte. 

Jltgijiré fur le Livre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Librai- 
res conformément au Reglement. A 
Paris le 2.3. Septembre 1700. Signé, 

. *C. B ALLARD, Syndic. 

Achevé d imprimer pour la pre- 
mière- fois, le 17. Novembre 1700. 

Le prix de ce Livre relié en veau, 
eft de 30. fols. 
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HISTOIRE 

, * » * 

DE LA C O N QJJ E S T E 

D’ANGLETERRE 

' PAR GUILLAUME II. 


DUC DE NORMANDIE. 

« * 

E toutes le$ parties de 
l’Europe , il n’en eft point 
qui foie plus expofée à 
de frequentes révolutions que 
l’Angleterre. D’un cofté l’inquié- 
tude , la légéreté , te l’opulence 
de la Nation; de l’autre la cupi- 
dité te l’ambition , tantôt des 
Princes voifins, tantôt des Natu- 
rels du Pais , ont été la fource 
féconde d’un fi grand nombre de 
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changemens. Le plus confidera- 
ble le plus fameux dont l’HiC- 
roire ait confervé le fouvenir, 
.eft ccluy qu’on entreprend de 
donner au public : foit qu’on 
confîdere le Prince qui tenta une 
fi grande entreprife , ou celuy qui 
s’y oppofa , ou enfin les fuites de 
cet. événement, qui ont été fi fo- 
ndes pour la pofteritéduConquer 
rant, qu’elle occuppe encore au- 
jourd’huy le Trône qu’il luy a 
procuré. il 

C’eft l’HAftoire de cette Con- 
quefte dont on veut rapporter 
toutes les circonftances avec la 
derniere exactitude. Il cft necef- 
faire auparavant de prendre les 
chofes de plus loin , de faire con- 
jioiftreà fonds la Mai fon Royale 
d'Angleterre; & de rapporter juG» 
qu’aux moindres caufes aufquel- 
les font dues ce grand événement. 
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de la fonqueflc (T Angleterre, j 

L’Angleterre divifee par les 
Saxons enfept Royaumes fut ré- 
unie en un feul par le Roy Adel- 
flan vers le commencement du 
dixiéme fiéclc y Etelrcd l’un de 
fes fucceflfeurs, qui regnoit vers 
i’an 1000. donna lieu par fa con- 
duite à la diminution delà gloire 
Sc delà fplendeur de fa Maifon. 

Il devint amoureux d’une de versl’an 
fes fujettes nommée Etelgive i l00 °*- 
dont la beauté favoit frappé. 
Etelgive étoit d’une fiaiflance 
irés-baffe i &: néanmoins avoit 
allez de vertu pour méprifer l’a- 
mour du Roy , qui dabord n’en 
vôuloit faire que fa concubine. 

Ce Prince fentant croiftre fa paf. 
fion par les refus de fa MaiftrelTe, 
ne confidera point l’inégalité 
de leurs conditions. Il l’époulà. 

Juz Cour d’Angleterre n’approu— 

Va point l’a&ion de fori Roy * $c 

Aij 


4 Hiftoire . 4 

quoy qu’Etelgive mit au monde 
un fils qui fut nommé Edmond* 
elle ne fut point reconnue pour 
Reine j &: elle .vécut toujours; 
dans une condition privée. Etel- 
ted continuoit neanemoins à la 
reconnoître pour fa femme > & 
elle luy donna un fécond fils, le 
Prince Edüin. peut-eftre que la 
fécondité de cette Princcfie, ôc 
la perféverance du Roy,eufien£ 
amené les Anglois à ce que ce 
Prince fotthaitbit d’eux , s’il n’eût . 
luy-méme changé de .conduite en 
fe dégoûtant d’Etelgive , &: e.n , 
faifant fucceder beaucoup de mé* 
pris à rattachement qu’il avoit eu 
pour elle. Etelgive ne pût fupor- 
ter un fi grand malheur. Elle mou? 
rut dans la fleur de fa jeunefTe, 
lai fiant l’état de fes enfans bien 
incertain. 

1010. Rtelred fe remaria à Emme fopUF 

/ * 
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de U (jonque fie £ Angleterre . f 
de Riéhard I L Duc de Norman* 
die, encore que dans le Contrat 
de mariage on n’eut donne aucune 
atteinte à la tirai fiance des enfans 
d’Etelgive , il eft pourtant vray 
que le Duc de Normandie les 
fuppofant illégitimes , fe flattoit 
que ceux qui naiftroient de fa •* 
feeur , fuccederoient à la Cou* 
ronne d’ Angleterre y 6c fans dou* 
te que le Roy d’Angleterre le 
confirma dans cette penfée. Etel- 
red eut deux fils de la Reine Em- 
me r Alfred & Edoüatd j mais 
elle n’eut pas lieu de fe préva- 
loir du traitement qui avoit eflté 
fait à Etelgivc. Etelred fe dégoû- *°u 
ta également d’elle : la chafia de 
fon lit & de fon Palais: remplit 
Fun & l’autre de fes maîtrcfTes ; 

___ t # 

& affeéta pour elle le plus grand 
mépris. L’adverficé qui pour l’or- 
dinaire fait rentrer les hommes en 

. .. - . À iij. 
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çux mêmes , ramena ce Prince 
volage à la Reine fa femme. 

,013. v Süér on Rov de Danemarc, exci- 
té par l’ambition & par le defir 
de fe venger d'Erelred qui avoit 
fait mourir quelques Danois éta- 
bis dans fes Etats , y defcendic 
: avec une a’mée formidable, 
les conquit prcfqu’entierement en 
lix mois. Etelred voulut chercher 
un azile chez le Duc de Norman- 
die fon beau-frere 5 & fe- fervic 
pour l’obtenir des prières de la 
Reine Emme , qu’il avoit fi .cru-r 
ellement offencée , cette P rince f- 
(e oublia, les injures qu’elle avoic 
receuës 5 &C fe retira chez fonfre-^ 
re avec le Roy fan mary Sc les 
enfans de ce Prince. 

Le Duc de Normandie , à la. 
çonfideration de fa feeur, &: excité 
par une generofité qui luy eftoic 
naturelle , receut ce Prince avec 

* ... ‘ j ' 

* * *- 1 
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dehConq. £ Angleterre. 7 

bonté >&: arma pour le rétablir. 

Sur ces entre- faites Siténonmou^ 
rut. Ainfi Etelrede ayant palTé en 
Angleterre avec des troupe* ,pro- 
‘ üta de l’occurrence que Canut fils* 
de Siïénon étoit encore foible & 
mal affermi j & le chafla aifément 
de fcs Etats. 

Etelred rétably fi facilement ,1014: 
croyoit goûter quelque repos , 
lorfqu’Édmond y l’aîné des fils 
d’Etelgive,luy donna un nouveau 
chagrin * qui acheva de troubler 
la Maifon Royale , & fervitpeut- 
eftre plus qu’aucune autre eircon- 
ffcince,à amener la révolution que 
nous écrivons. Sigefred Seigneur 
Danois qui s’étoit étably à Ox- 
fort>s’étoit hâté de joindre des pre^ 
miers le Roy Siiénon lorfqu’il a- 
voit conquis l'Angleterre. Etelred 
îuy en fit un crime capital , le fît 
arrêter y luy fit trancher la tcfte y 

A iiij. 
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Ï 0 T 4 . & envoïale Prince Edmond s’em- 
parer de Tes biens qui eftoienc 
immenfes. Sigefred avoir laifTé 
une jeune veuve d’une beauté ra- 
re. Le jeune Prince ne l’eût pas 
plutôt veûë qu’il oublia les Ordres 
de fon père , 8c ne s’attacha qu’à 
la confoler. Il y réuffit fi parfaite- 
ment , que féehant promptement 
les larmes qu’elle devoir à la mé- 
moire de fon époux r elle confen-* 
tic a époufer Edmond. Le Roy 
apprit ce mariage avec indigna- 
tion. Edmond avoit mille belles 
qualités 5 & il le deftinoit à être 
fon fucceffeur. Etelred ne pour- 
voit fouffiir qu’il eut fait un ma- 
riage fi honteux fi inégal j 8C 
ne faifoit pas refléxion que luy- 
même autrefois en avoit contrac- 
té un plus bas. Il s’emporta con- 
tre fon fils , fit déclarer fon ma- 
riage nul j 8c la naiffance de deux. 
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de h Conq. d> Angleterre. 9 
fils * qui en provinrent , ne fut * 
pas capable de calmer fon reffen- 
riment. . •*' : , ard. 

, Sur ces entre- faites.Canut Roy ioi^ 
de Danemarc revint en Angle- 
terre avec 60000. hommes- 5 & .• 

Etelred fuccombant fous ce nou- 
veau malheur, mourut à Londres 
laiflant fon Etat & fa famille dans - 
un grand defordre : 11 avoir euioiî. 
deux fils d’Etelgive, Edmond Ô5 
Edüin: & deux de la Reine Em- 
mc, Alfred & Edouard. Lacon- 
fufion où eftoit le Royaume ne 
permit pas aux en fan s du féconde 
lit y de coutelier l’état des Prin- 
ces Edmond &c Edüin , outre que 
ceux-là eftoient encore fort jeu- 
nes. Ainfi Edmond prit le nom; 
de Roy ; & durant une année foû- 
tint les efforts de Canut fur lequel 
il remporta divers avantages: mais 
étant mort après ce temps-là ,1019, 


îo 
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» * 

fôI 7* l'Angleterre reftée fans défenfêüré 
& ouverte de tous cotez, recon- 
nut fanspeine le Vainqueur. Les 
enfans du Roy Edmond , Ton fre-- 
re Edüin ,1a Reine Emme veuve 
d’Etelred , tombèrent entre les- 
* • mains de Canut. Quelques fidels 
ferviteurs d’Etelred fauverent 
dans cecte confirmation generale 
les Princes Alfred &: Edouard ,, 
&: les conduifirent en Norman-- 
die , ouïe Duc Richard les receuc 


avec la même bonté qu’il avoitf 
témoignée a leur pere.il eut foi» 
de leur éducation , & leur afligna 
une penfion qui pût les faire fub- 
fifter à fa Cour , dans le rang qu’ils? 
y dévoient tenir. 

En Angleterre Canut jettoit les 
fondemens d’une Monarchie qui- 
s’écendoit des extrémltez de PÀn- 
. gleterre jufqu’au fonds du Sep-^ 
tentrion rayant réuni fur fa tête 


de la Conq. <£ Angleterre . If 

les Couronnes d’Angleterre , de 
» Danemarc , & de Norvège. Il é- 
poula la Reine Emmc : comme 
pour donner aux Anglois une Rei- 
ne, à laquelle ils fuflent accoif- 
tnmez -, & il s’attacha à éteindre 
„ la Maifon Royale d’Angleterre, 
.en renfermant dans un Château 
inacceflible le Prince Edüin frè- 
re du Roy Edmond; & enconfi- 
• nant fes deux fils à l’extrémité de 
la Suède, où il efperoit qu’un cli- 
mat fi barbare & fi éloigné de la 
dcjuceur de celuy où ils avoient 
été élevez , les feroit mourir. Etv 
effet Edmond l’aîné des deux, y 
* mourut peu de temps après y avoir 
été transféré; &: Edüin fon oncle 
luy furvêçut peu : mais Edoüard 
frere d’Edmond , profita de la 
négligence de fes gardes , & fe 
fàuva en Allemagne , où il fur 
receu favorablement par l’Empe- 
reur Henri ILE 


ïi tiîjîoire 

*° 3 *- Canut régna zo. ans , & joüiC 
d’une profonde tranquilité. Sa 
mort rendit aux Anglois l’efpe- 
rance de fecoüer le joug d’une 
domination étrangère. Il n’avoic 
eu qu’un fils de la Reine Emme, 
à qui l’on avoit donné fon nota) , 
& illuy deftinoit les trois Royau- 
; nffes qu’il avoit pofledez: mais la 
Norvège fe fou le va, &: fe choi- 
fit un Roy. Karald qu’iJ avoit 
eu d’une concubine s’empara de 
l’Angleterre le jeune Canut 
n’herita de fon pere q v ue la Cou- 
ronne de Danemark Cependant 
Harald ayant régné peu de temps, 
î©3*.- l’Angleterre fut réunie encore u- 
ne fois au Dànemarcj & Canut 
I I. fuccéda à fon frere: il mou- 
rt>4l rut en 1043. fans avoir efté marié $ 
&: les peuples d’Angleterre fe vi- 
rent etv liberté de le choifir un 
Maître & de rappeller le fang de 
leurs Rois* . ; 
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Les Etats du Royaume s’aflem- *°4 & 
blerent à Londres. Il Tcmbloic 
quils n’euffent à délibérer que 
fur le choix qu’ils avoient à faire 
du Prince Edoüard fils du Roy 
Edmond , ou du Prince Alfred fils 
du Roy Etelred. Le premier qui 
* s’eftoic retiré à la Cour de l’Em* 
pereur Henri III. s’étoic attaché 
à la princeffe Sibille feeur de ce 
Prince , laquelle s’eftoit fait un 
honneur de protéger Edouard, 
elle .avoit même ehgagé l’Empe- 
reur à luy donner la PrincefTe A- 
gate fa fille en mariage $ elle*mé^ 
me ayant époufé Pierre Roy de 
Hongrie , avoit emmené avec elle 
Edoüard & Agate , & leur avoit 
procuré un établifTement consi- 
dérable dans fa Cour. Alfred fils 
dn Roy Etelred étoit refté avec 
fon frere , qui fe nommoit auffi 
Edouard, à la Cour des Pues de 
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«343. Normandie , où ils avoient me- 
né une vie extrêmement retirée. 
Ces deux Princes étoient d’un 
naturel doux &: pofé j & l’adver- 
fité avoit augmenté leur vertu, 
tque la bonne fortune corrompt 
quelquefois, l’aîné Alfred avoic 
un peu plus de feu que fon fre- 
c e ; & fon courage ne démentoit 
pas le fang de tant de Rois dont 
il étoit delcendu. Edoüard le fé- 
cond , s’étoit attaché à la dé- 
votion , & en étoit entièrement 
occupé. Ces deux Princes avoient 
vcû avec tranquilité les divers 
changemens qui étoient arri- 
vez en Normandie depuis vingt- 
fept ans qu’ils s’y eftoient red- 
rez. Richard II. leur oncle qui 
les y avoit receus étoit mort en 
loi 6 . Richard III, Son fils 
luy avoit fuccedé j mais Ro- 
bert fon . frere- peu content 
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de la Comté d’Hiefme qu’on luy 
avoir donné pour appanage ,Va- 
voitempoifonné 5 & luy avoit fuc- 
cedé en 102,8. le repentir de gc 
crime luy avoit fait entreprendre <• 
iîx ans après le voyage de Jeru- 
falem ; & il avoit lamé fon Etat 
à un baflard qu’il avoit eu d’une ' 
jeune fille de Falaife, nommée Ar* 
lette. Ce baftard qui fut Guillau- 
me 1 1. commença à regner à fix 
ans fous la Regence d’Alain Com- 
te de Bretagne, le Duc Robert ér 
tant mort dans fon Pèlerinage : 

& depuis l’année 1034. jufqu’à ce 
qu’il eut atteint l’âge de 17. ans , 

- il eifuya tous les périls qui peu- 
vent menacer un Souverain. La 
^Normandie eftoit remplie Sk Sei- 
gneurs qui croy oient mériter 
^nieuxle Trône qu’un bafiard. Ils 
defitendoient du Sang des Ducs I 

de* Normandie 5 & ohaque année 


m ' 
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*i°43» vo^oit éclorre une conjuration , 
toujours plus dangereuse que la 
precedente. La fortune tira Guil- 
laume IL deces dangers tant qu’il 
fut en bas âge j 6c fon mérite les 
lit évanouir lorfqu’il fut capable 
de porter les armes. Il effaça bien- 
tôt la tache de fa naiffance par 
les belles actions : étant égale- 
ment hardi à entreprendre , 6C ' 
prudent à exeeuter^ Soldat intré- 
pide , 6c vigilant Capitaine. 
Exempt de la plupart des défauts 
des Princes , 6C poffedant toutes 
leurs vertus. 

Les deux Princes d’Angleterre 
ne s’étant jafnais meflez dans tou- 
tes les dïffen tions qui ayoient a- 
gité Ta Normandie , s’étoient fait 
aimer de tous les partis. Leurs 
vertus avoient gagné l’eftime d’un 
chacun, 6c leur pauvreté a^oit 
éloigné l’envie. Le Duc Guillau- 
me 


J 
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me leur avoit témoigné encore 
plus de bonté que Tes predecef- 
îeurs , & leur avoit même laifle 
entrevoir qu’il eftoit difpofé à les 
i^rvir, s’il s’en prefentoit une oc- 
eafion favorable. 

Cependant les Etats d’Angleterre l P44* 
rcjetterent tout d’une voix le Prin- 
ce Edoüard qui s’eftoit eftably en 
Hongrie , foit qu'ils filfent atten- 
tion à ce qu’il pouvoit y avoir 
de défectueux en fa nailfance ,, 
foit qu’ils ne voululfent point d’un 
Prince eflevé dans un pais &: dans 
des couftumes Etrangères 5 & qui 
lèmbloit avoir renoncé à fa pa- 
rrie , en fe mariant &: en s’efta- 
blilfant dans un Royaume fi éloi- 
gné. Il fembloit que fon ej^clu- 
Son dût faire élire fur le champ 
le Prince Alfred } l’ambition d’un 
feul homme arrêta le mouvement 
des Etats , qui paroilfoient con^ 
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1044. fultcr fcs volontez pour régler 
leur dccifion. Godiiin Comte de 
Kent étoit ce Seigneur. Il com- 
mandoit les armées, eftoit Maî- 
tre des plus forces places de l’E- 
tat, & pofledoitdes richeffes im— 

. menfes. Il avoitpour ainfi dire ré- 
gné fous le nom des deux derniers- 
Rois j &r il ne luy eut pas efté dif- 
ficile d’ufurper la Couronne , fur 
tout ayant époufe la fœur de ces> 
*Thire Pnnces, * fi fe rendant juftice h 
lenSrl luy-même,. il n’eut reconnu que 
fillette la qualité deMiniftre & de Favo- 
Canut I r y qu’il avoir eue depuis 15. ans,, * 
l’avoit rendu tellement odieux 
V aux peuples , qu’il ne pouvoit ef- 
perer un régné tranquile. Mais- 
Coquin avoit un fils nommé Ha- 
raîd,déja âgé de 15. ans, qui don- 
nent de fi grandes efperances que 
fen pere ne croyoit pas qu’ilj eut 
une autre fortune digne de fonfils 
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que le Trône. Il eut bien voulu I0 **'- 
dés lors le luy procurer. Il crai- 
gnoic de faire un faux pas qui 
pût porter préjudice à fon fils ; &: 
dans le temps que les Ecats irre- 
folus ateendoient que Godüin leur' 
proposât Alfred, Godüin arten- 
doit qu’iis lui nommaflent Harüd.- 
Guillaume Duc de Normandie' 
en aprenant la mort du Roy Ca- 
nut II. adroit conceu d’heureu- 
fès efperances pour le Prince A1-* 
fredj & à tout événement il fit 
équipper des* YailTeaux dans fes 
Ports : ne voyant rien de plus glo- 
rieux pour luy qui joüifloit d’une 
paix profonde , que de rétablir 
fur le Trône d’Angleterre un 
Prince fon parent fon amy;- 
Alfred, déjà flatté de l’efpoirde 
regner, entra avec joye dans ce 
deffein. Le Duc fut informé de 
Kirrefolution des Etats. Il cru£ 



* 


i.o Ui flaire, 

• la faire cefler en déclarant hau^ 
tement qu’il vouloir employer 
tontes fes forces pour rétablir " 
Alfred. Il envoya en même temps 
des Députez à Londres reprefen- 
ter la jufticedes prétentions d’Al- 
fred ^ & affeurerles Etats que ce 
Prince feroit bien-toc à leur tefte 
fuiv^ d’une p,uifTantc armée.. En * 

. effet il fît partir fa Flotte qui eftois 
à Barfleur compoféc de 60. gros 
VaifTeaux , & qui cftoit comman- 
dée par les Comtes de Longue- 
ville & de Gournay; & leur or- 
donna de croifer fur les cotes 
d’Angleterre,. jufqu’à ce que Je 
Prince Alfred les eut joints. Peu 
de jours apres ce Prince s’embar— 
quaà Tembouchure de la Seine 
fur deux gros VaifTeaux fuivi des 
Comtes de Harcour , de Quim- 
per, de Scez, &: de Chaumont» 
aufqueis le Duc recommandaJa. 


1 ' 
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- delà, Çonq. d'Angleterre. zt 
petfonne du Prince. Mais il ne ï0 44** 
,y pût rejoindre fa Flotte, une vio* 
lente tempefte l'avoit je^tée au 
Porc de Vicenéham, d’où les An-- 
glois la repouflerent avec beau- 
coup de vigueur. Elle fut donc 
obligéewde fe remettre en pleine, 
mer ; & un coup de vent la rame- 
na en Normandie. Cependant Al- 
fred avoir débarqué à Douvres >* 

& cette nouvelle avoir efté por- . . 
. rée en un inftanc à Londres. Go- 
düinen avoic dabordefté alarmée 
puis admirant par quel hazardee 
i Prince qui s’oppofoic feul àTélc* 

; vation de fon fils , s’eftoit venu 
t jetter entre fes mains 5 il avoir re- 
fol u de le perdre : ne doutant pas 
; que les Anglois après fa -mort ne 
s Je déclaraient pour le jeune Ha- 
rald; lorfqu’il n’auroit plus pour 
. concurrens que les deux Edou- 
ards >.dant l’un qui eftoiten Hon* 
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grie , pafloit parmy la Nation pouf 
un étranger , &• l'autre refté en 
Normandie ,n’eftoit pas capable 
de regner.- Sur ces préjugez Go- 
düïn forcit de Londres en dili- 
gence , comme pour venir au de-- 
vanidü nouveau Roy. Il*le ren- 
contra à quelques lieues de Dou- 
vres: Il l’environna comme pour 
lüy faire honneur & dés la nuit- 
même , il le fit étrangler dans fon 
lit , & fit courir le bruit qu’il eftoic- 
mort d’apoplexie. 

Ainfi mourut l’infortuné Alfred,* 
par une fupercherie de la fortune, 
qui femblant -s’adoucir après 27;- 
v ans d’exil , ne 1’amena au pied du 
Trône que pour l’y facrifier. Sa 
1 mort n’eut pas le fuccez que Go- 
düin s’en eftoit promis. Quelques 
précautions qu’il eût prifes pour- 
la tenir fecrettej la Providence 
qpi fe rit de la prudence des hom- 
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mes jfceut bien-toc la divulguer. IQ 4* 
Le bruit qui s’en répandit joint 
au foubçon qu’on avoir de luy &: 
aux apparences du crime , ne laif— 
fà perfonne en doute dcceluy qui 
Favoit commis. Cependant com- 
me il eftoit , pour ainfi dire , le 
maiftre de l'Angleterre, qu’il com- 
mandoit les trouppes& tenoitles , 
fbrtercffes, on n’ofa ni fe plaindre,, 
ni l'accu fer : mais le filence qu’on 
garda l’en convainquit en quelque' 
maniéré ; &: lorlqu’on ne pour- 
füivit pas le meurtre d'Alfred,, 
on fit aflez connoiftre qu’on n’o* 
fbit en pourfuivre la vengeance, 
für un homme qui eftoit au deflus 
des Loix. 

Godiiin lui même épouvanté 
de l’horreur de fon crime, n’ofa 
en recueillir le fruit. 11 s’imagi- 
noit lire fur tout les vifages la; 
haine & l’indignation que cha- 
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^44» cun avoir conceuë contre luy 

il fut le premier à propofer aux 
Etats de donner à Alfred pour 
Succefleur le Prince Edouard Ton 
fi ere } qui eftoitrefté en Norman- 
die. Pour faire voir qu’il agiffoic 
de bonne foy , il offrit de donner 
fa fille Edite en mariage à ce nou- 
veau Prince. Cette propofition 
fut acceptée unanimement. Oii 
envoya des Ambaffadeurs en Nor- 
man die pour prefler Edoüard de 
venir monter fui* le Trône d’Àn- * 
gleterre; &c Godüin qui vouloir 
l’affeurer à fa fille, y pana luy-mê- 
mepeude temps apres fui vie d’u- 
ne partie de la Flotte... 

Edoüard apres le départ d’Al- 
fred Veftoit retiré dans l’Abbaye 
de Jumieges , où il efperoit don*- 
ner aux foins de fon falut , le refte 
de fa vie. Il apprit avec douleur 
fcunorc de fon frcre, &. le Duc 

de- 
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île Normandie n’en fut gueresi°44- 
moins affligé que iuy. Il l'exhor- 
ta à prendre la place d’Alfred, 

& luy promit les mêmes fecours 
qu’il avoit donnez à fon frcre. 
Edoüard, qui avoit pe^ d’ambi- 
tion, ÔC que le fort d’Alfred é- 
tonnoit, hefiroit à fe commettre 
avet la fortune 5 lorfque les Am- 
halfadeurs des Etats arrivèrent, 

& Godüin après eux qui ébran- 
lèrent fa réfolution: le Duc de 
Normandie fur tout l’ayant af- 
faire , qu’on prendroit déplus 
juftes mefures , 6c qu’il n’auroic 
( rien à craindre de la trahifon de 
-Godüin , quand même ce Com- 
te n’agiroit pas de bonne foy: 
ce qu’il n’y avoitpaslieudcprefu- 
mer, pûifque le mariage qu’il pro- ^ 
pofoit élevoit fa Fille fur le T rône, 
le mettoit dans les interefts du 
nouveau Roy* ; - 
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1044* Mais cette alliance qui devoir 
raffiner Edoüard , étoit encore un 
des motifs qui le retenok davan- 
tage. Il avoit horreur d’époufer 
la fille du meurtrier de Ion frère* 
d’aillieur^ attaché dés fon enfan- 
ce à mener une vie extrêmement 
pure. On croit qu’il s’eftoit enga- 
• gé envers Dieu à un célibat per- 

pétuel. On prétend qu’il propo- 
> fa ces difficultez au DucdeNor- 
, mandie, qui luy remontra qu'E- 

dite n’avoit point trempé dans 
les ^effeins criminels de fon pere ; 
qn’àinfi ils ne pouvoient rejalir 
fur elle: que d’ailleurs on ne la 
reprefentoit pas feulement , com- 
me la plus belle perfonne d’An- 
• .glcterrej mais encore comme la 
É plus douce, la plus fage, & la 
pluspieufe : qu’jlne luy feroirpas 
difficile de luy faire partager fon 
voeu : fc quelle entreroit avec 
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ÿoye dans un defléin fi grand & ^44* 
û vertueux. Edouard fe rendit à 
ces raifons. Le Duc de Norman- 
die ajouta, que le Trône dont il 
alloit joüir étoit une récompenfe 
de fa pieté : qu’il eût efté à fou- 
Jiaiter qu’Edoiiard eut voulu Jaif- 
fer des heritiers de fon nom &: 
t de fa vertu: mais qu’il le prioit, 
puis qu’il eftoit dans une rcfolu- 
tion contraire, de l’inftituer pour 
fon heritier; il luy infinua adroi- 
tement l’azile que luy & fes pre- 
decefTeurs avoient donné à laMai- 
fon Royale d’Angleterre depuis 
30. ans: le rétabli fié ment du Roy 
JEtelred fon pere du au fecours de 
Richard II. fon ayc-ul, il parla 
legeremenr de celuy qu’il avoit 
donné à Alfred , & de ccl \*y* qu’il 
luy fourniiToit à luy - meme. 

Cij 
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Tl appuya un peu plus fur la pro- 
ximiré qui eftoic entre-eux. En- 
fin Edoüard' qui eftoic d’ailleurs 
trcs-fenfible à la reconnoiflance % 
promit au Düc de l’inftituerpour 
fon heritier ; & confirma fa pro- 
melfe par un ferment. 

Le traire fut bien-tot conclu en- 
tre le Comte Godüin & Edoüard. 
Celuy-cÿ s’engagea à époufer fa 
fille aufli-tôc qu’il feroic monté 
fur le Trône , & à le maintenir 
dans toutes les Charges & les Di- 
gnicezqu’il poflcdoit.il s’embar- 
qua enfuice fur la Flotte Angloi- 
fç avec 4000. hommes d’efcor- 
tc que le Duc de Normandie? 
hiy dohna. Un vent favorable le 
eonduific le fécond jour à Pli- 
moue , où joute la NoblelTe d’An- 
gleterre le vint trouver le con- 
duifit à Londres. Il y fut receu 
avec d’incroyables applaudilfe- 

C üj. 
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ments. On le Couronna le propre 
jour de Pâques dés le lende- 
main il époufa la jeune Edithe. 

On ne fçait en quel temps il luy 
communiqua la refolution qu il 
avoit formée de vivre dans une 
chafteté perpétuelle,* mais cette 
Princefle qui n’avoit pas moins- 
de pieté que luy , y entra avec 
beaucoup de joye. Ils vécurent- 
l’un avec l’autre dans une pure- 
té plus digne des Anges que des 
- hommes , &: firent voir fur le. 
Trône le triomphe de la chafte- 

îêi 1 , , . 

Le Duc de Normandie qui ej* 
fut peut-ellre informé fe flatoit 
en fecret de parvenir au Trône*. 
C’eftoit l’idée qui poi^yoit tou- 
cher le plus vivementee Prince* 
dont l’ambition n’avoit point de 
bornes. Il s’embloit quil ne man- 
quoit plus que cette eirconûance ' 
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à fa fortune pour la rendre in- 
croyable, à la pofteritc. Il eftoit 
né d’une concubine du Duc Ro- 
bert 2. laquelle avoit eu pour pe- 
re un Pelletier de Falaife. Ce 
Prince par un projet que le bon 
fens fembloit condamner , Savoie 
préféré à tous les Princes de fon 
fang i & la Normandie s’eftoit 
foulevée durant dix anscdntrece 
choix. Il avoit neanmoins fubfif- 
té i & Guillaume l’avoit confirmé 
par mille victoires.* Il ne luy ref* ■ 
toit qu’à jointe un Trône aux 
Etats qu'il croit receus de fon 
pere. Le Roy Édouard perfevera 
les premières années de fon Re- 
.gne dans le defiein d’inftituer 
pour fon heritier le Duc de Nor- 
mandie} mais vers l’année ioyy. I0) -^ 
il recent des nouvelles de Hon- 
grie qui luy firent chager defen- 
timent. Il apprit qu’Edoüard fib 

C iiij , 
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du Roy Edmond, qui s’efloitre-^ 
tiré en ce Royaume, avoir delà 
Princcïïe Agate de Suabefa fcrm- 
me, trois enfans, un fils & 'deux 
filles d’une tres-grande efperance ;; 
que lepere n’eftoit pas luy même 
incapable de Régner. Ces nouvel- 
les rappelleront dans le cœur du 
Roy cette tendrefiepour fon fang 
que la' nature infpire à tous les 
hommes. Elle prévalut fur l’en- 
gagement où il eftoitavecle Duc.. 
Il envoya des Ambafiadeurs au 
Roy de Hongri^jU le remercia 
des bontez qu’il Tm>it eues pour 
fon neveu & le fupplia de le luy 
renvoyer avec fa famille. II lere- 
ceut plein de joye & de tendrefi.. 
fe, & le fit reconnoiftre par fes 
fujets pour fon heritier prefomp- 
tif; mais ce Prince mourut pref- > 
qu’anfli-tôt , & ne laifia qu’un 
fils nommé Edgard âgé de dix ans,. 


Digitized by Gooale 


* de U Cont)\d' Angleterre. 3 j 
Sa jcuneffe & le cara&ere de Ton I0 >? 
Efpric qui ne plût pas au Roy 
Edoüard ramenèrent ce Prince a 
Ton premier deffein de lai (Ter fa 
Couronne au Duc de Norman- 
die , qui eftoic devenu encore plus 
capable de regner par une expé- 
rience de i4.%n$. 

Le Duc porta enebre une fois 
fês veûës jufqu’au Trône, ôc crue * 
y parvenir avec d’autant plus d'ap- 
parence que le Comte Godüin é- 
tant mort depuis quelques années,, 
il ne paroiffoit perfonne en An- 
gleterre qui eût fucccdé à fon am- 
bition. Harald , l’aîné de fes fils 
pofledoit à la vérité la plus gran- 
de partie de fes biens , & fon mé- 
rité l’emportoit fur celuy de foi* 
perej mais le Duc ne le croyoic 
pas en eftat de former une fi gran- 
de entreprife. D’ailleurs quelques 
affaires ay ant amené en Norman* 


»• 
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die Harald , qu’on appelloit le 
Comte de Kent, il s’eftoit lié en- 
tre le Dtic-& Iuy une amitié tres- 
étroite. Le Duc n’avoit rien ou- 
blié pour engager le Comte à le 
mettre dans Tes interdis. Il Iuy 
avoir promis fa fille en mariage^ 
& le Comte avoir fiaté les cfpe- 
rances du Duc par mille promefi-* 
fes a vantageu fes, confirmées par 
les fermens les plus inviolables. 

Les chofes eftant en cét eftat ; 
& le Roy d’Angleterre perfeve-’ 
rant dans la même refolution , le 
Duc jugea à propos de faire unr- 
voyage en Angleterre >% pour é- 
chaufer encore l’amitié que ce 
Prince confervoit pour Iuy. Il 
débarqua à Douvres avec une 
fuite Magnifique , & fut receu a 
Londres par le Roy avec tous les 
honneurs qu*il eut pu rendre à un 
Prince fon égal. Le Roy ne pou- 
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voie fe lafler deluy témoigner fa îoSl i . 
reconnoiflance de l’azile que le 
D uc luy avoir autrefois donné. 

Il ne diflîmuloit pas que c’cftoit 
à luy qu’il eftoit redevable du 
Trône; & il laiftoit entrevoir la 
refoîution où il eftoit , de le luy 
laifter. Rien ne fut oublié des 
diverti flemens qui pouvoient fai- 
re honneur à la Cour d’Angleter- 

O • 

re , &; au Prince qui l’eftoit venu 
vifiter. La plupart des Seigneurs 
le regardant déjà comme l’héri- 
tier de leur Roy , luy temoignoienc 
beaucoup de refpeét. Enfin hoir* 
afleure que le Comte de Kent 
luy renouvela les afïeuran ces qu’il 
luy avoit données en Normandie , 
de fe déclarer pour luy après la 
mort du Roy. LeDucpafta quel- 
que mois à la Cour d’Angleterre j 
éc tres-fatisfait de fon voyage s’en 
retourna par la Bretagne dans fes- 
Etats,. 
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*° f î' Le Roy vécue encore prés d& 
quatre ans ; & fe Tentant afFoiblitf 
il refolut de faire Ton Teftament. 
Alors il fut agité de nouvelles ir- 
refolutions. Edgard qui eftoit Ton 
pecil neveu avoit pour lors 17. 
ans, & fembloit eftre devenu plus 
capable de Regrter. On ne pou- 
voir eftre ny plus beau ,ny mieux 
fait que ce jeune Prince le refte 
de tant de Rois qui avoient gou- 
verné l’Angleterre. Ces qualité^ 
lo rendoient cher au peuples ; ÔC 
fa noblcfte paroiftoit encore aug- 
mentée par le Sang Impérial de> 
Suabe j qu’il avoit receu de fa 
merc. Le Roy faifoit plus d’aten-* 
• tion que perfonne fur tous ces 
avantages; & fcrupuleux comme 
* il eftoit , ilrappelloit fouvent danc 
fa mémoire, qu’Edgard eftoit pe-- 
cit fils de fon frere aifné. Mais 
outre que le droit des fuccelïïon* 

n - * • . +■ , 
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n*eftoic pas parfaitement étably 
en Angleterre dans ce fiecle, il y 1 
avoir eu dans Janaiflance du Roy 
Edmond , dans celle d’Edoüard 
pere d’Edgard , les défeétuofitez 
que nous avons rapportées cy-def* 
fus , qui fuffifoient pour lever les 
fcrupules du Roy : fi bien qu’ocr 
euppé feulement du bonheur de 
fes peuples , il ne fongeoit qu’à 
leur donner un Roy capable de les 
rendre heureux* Sans s’arrefter 
aux qualitez extérieures d’Edgard 
il penetroit jufqu’au fonds de fon 
çœur. Edgard avoit l’efprit très 
médiocre j dans fa médiocrité 
même il n’avoit aucune afliete. 
foible , leger , inconftant, toûjours 
porté à de nouvelles cho fes, plus 
papable enfin d’eftre gouverné 
que de gouverner luy-même. Que 
de malheurs n’envifageoit point 
Je Roy pdoüard pour des peuple? 
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îo£f. regis par un tel Prince? au contrai- 
re Guillaume D.uc de Norman- 
die eftoit âgé de 38. ans , éprou- 
vé dans l’une & dans l’autre for- 
tune. Il gouvernait la Norman- 
die depuis 30. ans avec une fagefle 
;& une tranquilité incroyable; 
fameux par une infinité de Vie* 
toires, il avoir des fils déjà en â- 
ge de porter les armes , il com- 
tnandoit des peuples belliqueux; 
&c devoit réunir àT Angleterre une 
= Province tres-Gonfiderable ; Enfin 
le Duc eftoit parent du Roy au 
meme degré qifEdgard. Il luy a- 
voit des obligations eflentidles 5 & 
il avoir promis de les reconnoifire 
en rinftituant pour fon heritier. > 
Le Roy déterminé par tant de 
motifs fit fon têftamen'r: y choi- 
fift le Duc pour fon Succefleur : 
s’en expliqua publ iquement à tous 
les Seigneurs de fa Cour , &: en 
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donna avis au Duc, qui apre- IO *fc 
nant les frequentes îndiipoficions * 
du Roy j crut toucher enfin au 
moment qu’il avoir tant fouhaite. . 

Edgard fut frapé jufqu’au vif 
de l'in jure que luy faifoit le Roy 
ion oncle 5 mais il eftoit trop foi- 
ble& trop peu acredité pour s’en 
ranger. Harali Comte de Kent 
.♦examina la conduite du Roy par 
l’endroit qui luy pouvoir eftre le 
plus ayantageux.il n’avoit jamais 
,cru que faMajcfté fe portât à des- 
Jicricerun Prince qui reprelentoic 
tant de Rois , pour appcller un E- 
trangerqui n’avoit aucun droitau 
Trône. Voyant Edgard rejette , il 
£e fentit le cœur allez bon pour / 
y monter luy-tmême. Cefhût le 
Seigneur le plus beau & le mieux 
fai r de toute l’Ang-îeterre , il avoic 
du feu , de l’efpr.ir &: de l’éloquen- 
ce , il eftoit petit fis par fa mere 

1 * * 
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* Thire * de Canut I. Roy d’Angleterre 
Dancmarc s neveu de Ca- 
iiutl I. &r. neveu du Roy Edcuiard 
Juy-mcme , dont la mere Emme 
de Normandie remariée au Roy 
Canut I. avoit eu de ce fécond lit 
Canut T I. & Thire mere d’Ha- 
rald. Le Roy Edaüard avoit épou- 
fé Edite fa fœu%, Tout cela ap~ 
.prochoit Harald du Trône. Il 
pofTedoit déjà la plus riche Pro- 
vince du , Royaume , il en com- 
-mandoit les armées : enfin il ne 
.mettoit aucune comparaifon en- 
tre un Etranger & luy , d’abord 
qu’Edgard eftoit exclus > qui feul 
à fon gré avoit des prétentions lé- 
gitimés fur la Couronne d’An- 
gleterre. 

Une feule chofe retenoitleCom- 
tejC’eft qu’il s’eftoit engagé par 
deux fois à favorifer les interefts 
du Duc de Normandie j & il s’a- 

gifToit 
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giftoitde violer fa parole. Mais il 10 '*» 
eft rare qu'un pareil fcrupule 
tienne contre la veuë du Trône, 

Le Comte de Kent prétendit 
qu’il ne s’eftoit pas engagé au 
É)uc à Ton propre préjudice: &: 
d’ailleurs il oublia aifément une' 
parole donnée dix ans aupara- 
vant ; & dans un âge où il ne con- 
noifloit pas Tes forces & fes verif 
tables intcrefts. 

Ainfile Comte brigua le Roy - 
aume, & profita merveilleufemenc 
du peu de temps qui reftoit à; 
vivre au Roy. Il mit dans fon par- 
ty Edgard luy-même , à qui foir 
dépit contre le Roy ÔC fa propre^ 
foibLelTe firent oublier fes droits' 
ôc, fa naiffance. Il saffeura de# 
Archevêques de Cantorbery &S 
d’Ybrc,*qui ne croyoient pas les* 
Privilèges de la Nation en feure- 
té-fous le Régné d’un Etranger*} 
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j°6f. & il s’attacha Edüm & Mbrcand 
Comtes de Northumbre, en leur 
promettant de mettre leur feeur 
fur le Trône auflwôt qu’il y fe- 
roit monté , c’eftoicnt deux frè- 
res d’une naiftance & d’un mérité 
recommandables , qui avoient ac- 
quis beaucoup d’experience dans 
les armes , & que toute la No— 
~ bleffe d’Angleterre fe faifoit un 
honneur d’imiter. Apres ces pré- 
cautions le Comte de Ken t alTem- 
bla fes amis* & attendit les fui*- 
tes de la maladie du Roy. 

Ce Prince que fés exercices de 
pieté ay oient plutôt abatu que (on 
âge ou fes travaux , eftoit tombé 
malade affez dangereufement fur 
la fin du mois de Novembre; Son,- 
mal croifiant de jour en jour , on 
reconnut qu’il eftoit preft de mou- 
rir. Le Comte de Kent pouvoir 
attendreaprés fa mort à recueillir 
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le fruit de fon entreprife. Mais il 
luyfembla que le Teftament qu’ il 
avoit fait en faveur du Duc de* 
Normandie ,eftoit une piece trop 
avantageufe à ce Prince , & qu’il 
couronneroit fa négociation , s’il 
pouvoit obtenir quelque déclara- 
tion qui en diminuât la validité. 
Dans cette penfée il fe rendit darfV 
la chambre du Roy avec les prin- 
cipaux Seigneurs de la Cour , lors 
que ce Prince eftoit à l'extremité. • 

T Archevêque d’Yorc en luy té- 
moignant la douleur où fa mort 
alloit jetcer tous les Anglois, luy 
remontra qu’ils fouhaicoient avec' 
ardeur un Roy de leur Nation 3 » 

& qu’ils n’en voy oient paSqui le 
puft eftre plus dignement qu’Ha- 
rald Comte de Kent beau-frere* 
de Sa Majéfté : qu’ils la fup- # 
plioient de confirmer le choix div * 
peuple, & de luy donner un Roy.' 
de fa main* . .• Dij, 
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Edoüard troublé par ces paroles 
fe difpofoit à y répondre , lorf* 
qu’un bruit confus s’éleva dans la’ 
chambre & dans Tanti- chambre 
/ du Roy caufé par les parti fans di*' 
Comte, qui repetoient ces paro- 
les , Hàrald foit Roy. Ce bruit 
s’cftant un peu appaifé, Edoüard : 
répondit à l’ Archevêque d’Yorc 
qu’il eftoit fort furpris de fon dis- 
cours : • qu ? il avoir réglé fa fuc- 
ceflion en choififlant pour. Roy 
Guillaume Duc de Normandie^ 
fon neveu; & qu’il doutoitfort 
. qu’Harald cuft pu , s’il l’eût choi* 
fi pour fon fucceffcur,conferver 
l’Angleterre dans la tranquilité' 
dont élle joüifïoit depuis long- 
temps. , 

Alors Harald prit la parole, te 
# dit au Roy qu if efperoit avec le 1 
fècours des fideles fujets de Sa 
Majefté maintenir le Royauma 
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( «fens- une profonde paix , fi elle 10 #* 

1 ■ fouhaicoicluy permettre d’accep- 
ter le Trône qu’on luy offroit. Le’ 

Roy répliqua qu’il n’eftoit plus le* 
maiftre de le permettre , en ayant: - 
difpofé en faveur du Duc de Nor- 
mandie; Les partifans d’Harald* 
recommencèrent dansee moment' 
à dire d’un ton plus haut, Hardd' 
fcit Roy\ Edoüard fatigué fe tour- 
na de l’autre côté te fe laifla ail- 
ler fur fon ift , en difant que- 
les Anglois llifent tel Roy quils- 
jugeront à propos , j'y confens. Olv 
le quita après ces paroles ; te il. 
mourut le lendemain i$, de Dé- 
cembre. 

Aüfli-tôt les ports d’Angleter- 
re furent fermez , te les Etats- 
s’alfemblerent à Londres. Le Tes- 
tament du feu Roy fut annullé 
le 3. de Janvier. Édgard feule- 
ment propofé pour la forme 

* et 
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tête,, Halrad élu le 6. du meme mois* 

Il fut Sacré prefque autfi-tot par' ' 
l’Archevêque d’Yorc. 11 créa fur 
le champ Edgard Comte d’Ox- 
fort, tint parole aux Comtes de' 
Northumbrc en époufant leur- 
fœur Edgive: combla de biens 
; & d’honneurs la Nobleile & le 

Clergé : diminua les impofts de 

moitié afin de s’atirer tous les^ 
cœurs au commencement de fon- 
'/Régné.. *• . -*■ 

Les Ports furent ouverts aprcs ; 
le Couronnement d’Harald, ôc 
prefque aufli-tbtun Baftiment lé- 
ger mit à la voile , & vint débar* 
quer à Roüen , celuy qui le com* 
mandoit ne trouvant point le 
Duc de Normandie dans cette 
Yille ne divulga point la nouvel* 

w « 

le qu’il luy* apportait, mais cou* 
rut trouver ce Prince dans la Fo- 
rcit de Rouvray où il eftoic à & 
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cliaflé. Il demanda à Iuy parler loset- 
en particulier , Sc luy apprit la 
mort du Roy Edoéiard , & l’E- 
le&ion d’Haraid. Le Duc fentitrr 
pour lors toute la douleur donc 
peut eftre capable un ambitieux 
qui perd un Trône défil é avec ' 
tant d’ardeur, &: qu’il croyoicne* 
luy pouvoir échapper. Il gardois: 
un filcnce morne, baiffoit les yeux 
triftement vers la terre , & qufcl- ^ 
quefois les levoit au Ciel d’une 4 , 
maniéré tout à fait pitoyable^ 
Tout à coup il poufla fon Che- 
val vers Roüen à- toutes brides 5 ; 
èc s’enfermant dans fon Palais , il 
s’y promenoit à grands pas , puis 
s’afiTeïoit avec toutes les marques 
d’un extrême defefpoir. Ses favo- 
ris tremblant devant luy n’ozoient: 
iuy en demander la caufe. Ils par— 
tageoient fa douleur fans la con— 
noiflre. Enfin fur le foir deux Bar*- 
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'p°46i- ques & plulieurs VailTeaux'matv 
chands arrivèrent d’Angleterre,* 

& y répandirent la nouvelle du 
Couronnement d’Harald , qui ! 
découvrit le fujet de Paffliction 
du Duc.-. ' 

Aubert de Crefpon celuy des' 
Seigneurs de fa Cour qui prenoic 
1 plus de liberté avec luy , comme 
citant de fon âge , & ayant elle 
# élffvé avec luy ^s’approcha enfin 
. de ce Prince : luy dit qu’il eachoir 
en vain fa douleur , & qu’elle 
eltoit connpe de toute la Cour. 

Que le Roy Edoüard eftoitmortÿ 
& qu’Harald avoit ufurpé fa Cou- 
ronne , que ces deux évenemens 
ne dévoient point l’affliger au 
point qu’il le paroiffoit , que la 
mort d’un Roy Ton amy eftoit àr 
la vérité tin malheur irréparable $ 
mais que l’ufurpation d’Haralct 
*eiloit pas fans remedes, qu’il 

pouvoir 


deUfonq. £ Angleterre. 49 
pouvoir compter fur la vie & les 
biens de tous Tes fujetsr&: qu’il 
n’y en avoit aucun qui ne fe fit 
un devoir de luy facrifier l’un 
l’autre pour le venger de cette 
perfidie. 

Le Duc ramené par un difeours 
^ui eftoit fi fort de fon gouft, 
calma un peu fa douleur , &; vou- 
lut faire croire que la perte d’un 
Roy fon parent & fon allié, l r a^- 
voit autant caufée que léleva- 
tion ai’Harald fur le Trône. Ce- 
pendant il fe retira dans fon ca- 
binet? & s’abandonna aux réfle- 
xions qu’-un fi grand événement • 
pouvoir faire naiftre dans fon ef- 
prit. Il faloit prendre un parti fur 
ce qui venoit d’arriver en Angle- 
terre.? oublier les efperances qui 
l’avoicnt flatté fi longtems ? ou 
Soutenir fes droits & fes préten- 
tions par les armes. Le premier 

E * 
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1066 . parti eftoit cruel pour un Prince 
dévoré d'ambition : le fécond fuf* 
ccptible de tant de difficultez, 
qu’il ne fembloit pas que la pru- 
dence humaine les pût fur monter, 
11 s’agiffoit avec les forces de la 
Noi man die d’en treprendre la çon- 
quefte d’un grand Royaume qui 
.avoir efté invincible, tant qu il 
avoir efté uni ; & qui eftoit défenr 
du par un Prince habile, elû par 
tous les Corps de l’Etat , & d’un 
mérité qu’il n’eftoit pas permis de 
meprifer. 11 falloit tranfporter 
dans une Ifle inaccefTible des fol- 
dats, des vivres, des munitions; 
& y combatre un Roy retranché 
dans fes propres Etats, pourveu 
abondament de toutes chofes, qui 
auroitpour luy la connoiflance 
l’avantago des lieux. On ne pou- 
voit fe flatter de trouver dans la 
Normandie affez d’argent , de 
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munitions &: de croupes pour une 
f grande expédition , on feroit 
donc obligé d’avoir recours aux 
Princes voifinS/& alliez ; & l’on 
n’avoit que trop d’experiences de 
leilr jaloulies &: de leur haine, 
pour en attendre du fecours. On 
avoir plutôt fujet de craindre 
qu’ils ne profitaient de l’abfen- • 
ce du Prince pour faire une irrup- 
tion dans fes Etats. Enfin il s’a- 
giffoit de renoncer au repos & à 
la tranquilité qu’il goûtoit depuis 
20. ans , de quitter un bonheur 
afTeuré pour une grandeur incer- 
taine : Sc d’expofer fa réputation , 
qui jufques-là avoir eftê allez en- 
tière, en fe commettant avec la 
fortune ; &; en paflfant pour un té- 
méraire , qui auroit efté chercher 
de fens- froid le' malheur qui luy 
feroit arrivé. 

D’un autre côté il conlideroic 

Eij 
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que fon honneur fouffriroit une 
tache irréparable , fi apres avoir 
efté nommé par le teftament du 
Roy Edouard le légitimé heritier 
■ delaCouronne d’Angleterre, apres 
s’y eftre attendu luy-même, &en 
avoir répondu le bruit dans l'Eu- 
rope, il gardoit le filencc fur l’u- 
iurpation d’Harald. Il le rçprefen- 
toit que ce feroit fie rendre mepri- 
fable à cous les Princes , .& pa- 
roiftre indigne de l’honneur que 
luy avoit fait Edouard. Il eftoit 
encore puifiament excité par la 
gloire, l’ambition, & la vanité. 
Il bruloit du dcfir de regner, & 
.de faire de fi grandes aélions , qu- 
elles empêchafient la pofterité de 
Varrefter fur fa naifiance. Il fe 



ilattoit que les peuples refpede- 
roient les dernreres volontez de 
leur Roy : qu’Haraldiftftoit point 
fi p.ififlament écably, qu’il naiûroiç 




/ • 


delà Conq. £ Angleterre. 53 
> de la divifion entre lui & Edgard. lo6û \ 
Il éonnoifloit la bravoure de Tes fu- 
jcts,qui n’avoient jamais elle vain-» 
eus tant qu’il avoir efté à leur tcce. 

Enfin il iongeoit que fes enfans? 
luy fuccederoient dans la Nor- 
mandie; & que s’il ne reüfiiffoic 
pas dans fon èntreprife , il ne pou- 
voir luy arriver aurre chofe, que 
de mourir, d’avancer de quel- 
ques jours un refbe de vie que foi- 
• fiveté viendroit peut-eftre luy ar- 
racher au milieu de fes Etats. 

Le Duc après une longue irre-^ , 
Solution fe détermina en faveur 
de ce dernier parti 3 Sc encoura- 
ge plutôt que retenu par les dif- 
ficulcez qui l’accompagnoient, i f 
de mourir ou de les fur- 
monter , il aflfembla fon Confeil 
pour délibérer des moyens donc 
il fe fallait fervir dans cette oc- 
eafron. Il eftoit compoCé de fepe 

• Eüj, V’ • 
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to6ÿ. perfonnes en qui le Duc avoit 
une extrême confiance , Eudes 
Evêque de Bayeux , & Robert 
Comte de Mortain Tes f»eresu- 
tcrins. Guillaume Aubert Comte 
de Bretcüil. Robert Comte d’Eu,. 
Roger Comte de Montgomery... 
Gautier Guitfart Cohitcde Lon- 
gueville , & Roger Comte de* 
Beaumont. Ces Seigneurs ne s’ar- 

a • \ n 

reterent point a reprelenter au. 
Duc lesobftacles qui fembloienc 
rendre ce deffein impoflible. Son- 
geant à fervir leur Prince félon 
jfon idée, ils convinrent quil fal- 
loir employer en même temps ces 
fix moyens pour reüffir dans la 
ton quelle d’Angleterre , le pre- 
mier d’inftruire les peuples^ les 
Souverains desJDroits & des pré- 
tentions du Duc de Normandie,. 
Le fécond d’affemblcr dans le païs 
la plus puiflante armée qu’il feroit 
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poflîble de lever , le troifîéme 10 6 ^ r - 
d’implorer Pafliftance des Prin-* 
ces voifins,fans laquelle on re- 
connoifloic que l’entreprife é- 
ch'oüeroit dés fou commence- 
ment y le quatrième d’équjper 
une Flotte qui put tranfporcer les 
troupes qu’on leveroit en Nor* 
mandie,& les Auxiliaires , le cin- 
quième de fufcirer une guerre 
civile en Angleterre parle moyeu 
d’une intelligence qu’il étoitaifé 
de lier avec Tofton Comte de 
Northumbre frere d’Hatald , le 
fixiéme enfin , d’attirer fur l’An- 
gleterre un nouvel ennemi , qui 
Tattaquaft du codé du Nord , tan- 
dis que les Normands y defcen- 
t, droient du codé du Midy.- Ce % 
fut là le plan fur lequel le Duc 
de Normandie travailla avec une 
ardeur & une afïiduité incroya- 
bles.. 

Einj! : 
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On commença parle manifede 
■ qui devoir inftruire les fujets du 
Ducales Anglois, & tous les Prin- * 
ces de l’Europe , de Tes Droits 
fur la Couronna d’Angleterre 5 & 
l’on en didribua des copies de tous 
codez. Dans le même tems le 
Duc nomma le Comte de Lon- 
gueville- pour Ambafiadeur en 
Angleterre , & le fit partir avec 
une fuite magnifique. Le delfein 
de cette Ambaffade étoit d’indrur- 
re tous les Anglois des prétentions 
d.u Duc de Normandie , & d’en- 
gager Harald , s’il étoit poffible > 
à quelque traité , qui pût edre a-* 
vantageux au Duc 5 & luy évitée 
les fuites d’une guerre fi dange- 
reufe. 

Cependant ce Prince emprun- 
ta de tous codez des femmes con- 
fiderables d’argent 5 & comme on 
connoiffoit fa honne foy foa 
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exactitude, il en trouva beaucoup 
plus, que ne le fembloit promet- 
tre rincertitude de l’empîoy qu’il 
en vouloir faire. On travailla dans 
tous les ports ,. &: prefque dans 
toutes les Villes de Normandie,., 
à la conftruCtion d’un nombre in- 
fini de. V aideaux. Enfin il affem^ 
bla les Etats de la Province, pour 
tirer de fes peuples dans une oc- 
curence fi prenante *les fecour^ 
qu’il en pouvoir efperer. Le Com- 
te de Breteüil en fit l’ouverture- 
& remontra aux députez que le 
^Duc leur maître ayant noury , é-- 
lève & entretenu le feu Roy E- 
doüard d’Angleterre fon oncle 
durant 30. ans 5 &: l’ayant même' 
rétably.fur le Trône de fes peres,. 
ce Prince en avoir efté* fi recon- 
noiflant , qu’il l’avoit inftitué pour 
fbn heritier: que Harald Comte' 

de Ken ta voit connu le deffein du. 
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1066 . feuRoy,ravoit approuvé & s r étoic 
engagé à le féconder : qu’au pré- 
judice de fes fermens 6c du Telia- 
ment du Roy , il avoic tifurpé le 
Royaume , qu’il elloit queftion de 
l’en punir : 6c que le Duc ne defef- , 
peroit pas d’y reiiflir , fi fes fujets 
vouloient luy accorder les fecours 
neceflfaires pour y parvenir: qu’il’ 
leur demandoit des hommes 6c 
de l’argent : 6c qu’il pretendoit 
partager avec eux les périls , la- 
gloire 6c le profit*: que la Nor- 
mandie étoit un Etat trop borné 
pour des peuples fi vaillans 6c fi ^ 
fidelles 5 mais que l’Angleterre luy * 
fourniroit des récompenfes pro- 
portionnées à leur mérité : qu’Ha- 
raid n’eftoit point encore fi bien é- 
tably , qu’avec les intelligences 
qu’il confervoit dans le Royaume,, 
la juftice de facaufe , 6C l’afliftance 
des liens , 5 il ne fe flattât de le 

. \ * f . 
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renvcrfer du Trône qu’il avoiti°<^ 
tifurpé. 

Breteüil s’étant retiré pour laif- 
fer délibérer les Députez , les 
Parti fans du Duc opinèrent d’a- 
bord en fa faveur , &: tâchèrent 
d’amener les autres à leur opinions 
mais ils trouvèrent des efprirs uni- 
quement attentifs au bien & au 
repos des peuples. L’on conclut 
tout d’une voix qu’à la vérité les 
prétentions du Duc étoient juftes y. 
mais quelles recevoient trop de 
difficulté dans leur éxecution.. 
OiL’l n’ y avoitpas de proportion 
entre les forces de l’Angleterre &C 
celles de là Normandie, que les 
peuples avoient toujours elle ex- 
trêmement chargée durant fon 
Régné ; qu’il n’eftoit pas poffible 
d’augmenter les impofts fans les 
redu ire au defefpoir, qu’ils ne pre- 
nnent aucune part à la conqueftc 
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106 d’Angleterre, 5c que le Duc de-î 
voit bien plutôt conferver dans 
' Tes Etats le repos 5c la tranquili- 
té , que d’aller expofer fa vie 5c fa 
réputation dans une cntreprife 
chimérique. 

On rendit cette réponfoà Bre-’ 
teüil fans adoucilïement j 5c il 
tâcha en vain de porteries efprits 
à feeourir le Prince. Il trouva des 
gens inflexibles , Breteüil qui étoit 
un fin courtifan n’oza jamais ap^ 
prendre au Duc une fi mauvaife 
nouvelle. Il le connoifloittrop 
fenfible fur cette affaire , &: crai-- 
gnoitde le replonger dans le def- 
poiroù il avoir paru aux premières 
nouvelles de l’avenement d’Ha-* 
raid à la Couronne d’Angleterre^ 
Ain fi lors qa’il fut rendre compte 
à ce Prince delà réponfe des Etats, 
il luy dit qu’ils auroient quelque 
peine Lie fatisfaire par rapports 
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aux plaintes du peuple qui étoic 
déjà affez chargé ; mais qu’il y 
avoir beaucoup d’apparence qu’ils 
s’y reïoildroiencà lafin,ce difeours 
fit croire au Duc que s’il fe ren- 
doit luy-méme aux Etats fa pfe- 
fence pourroit les déterminer. Il 
y alla le huitième jour de leur te- 
nue , & leur demanda une répon- 
fe pofitive. Ils répondirent que 
4 e Comte de Breteüil avoit dû la 
luy rendre : &: Breteüil prenant la 
parole aijeura le Duc que malgré 
les difficultez qu’on trouvoit à fai- 
te de nouvelles levées dans un 
tems difficile, fes ridelles fiujets ne 
Juy manqueroientpas dans une oc- 
cafion fi importante. Il ajouta qu’à 
fon égard étant comblé des biens- 
Jfaits du Prince , il étoit jufte qu’il 
témoignait fa reconnoiffance par 
un effort proportioné à ces biens- 
faits.^ & il offrit d’équiper 40. Vai£* 

i 
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so 66. féaux, & de les munir d’hommes 
& de vivres. Breteü'l avoir crû par 
ce difcours donner de l’émulation 
aux Députez. Il ne pouvoir croire 
qu’ils ozaffentrefuferje Duc en 
face. A peine cependant le laifla- 
t’on achever. On s’écria qu’il étoit 
un traiftre àc un perfide,* & l’on 
fit entendre au Duc le refus que 
Bretcüil avoir efté chargé de luy 
* apprendre , & les raifons qui l’a- 
voie.pt caufé. 

Le Duc plein de coj^re & de 
.. confufionfortit des Etats , & s’en- 
ferma dans fon cabinet fans pou- 
voir imaginer de remedes à un 
malheur qu’il n’avoit point pré- 
veu. Il aflembla le foir fes plus 
affidez ferviteurs 5 & l’on ne fçait 
auquel d’entre- eux il fut redeva- 
ble du Confeil qu’il mit en exe- 
cution dés le lendemain. Il man- 
-da tous les Députez des -Etats 
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î’un apres l’autre, s’enferma avec 
.chacun d’eux , leur prodigua tou- 
tes les caredes les plus flateufes 
& les plus tendres j &: oubliant 
qu’il eftoi rieur Souverain, il n’em- 
ploya que les prières pour les per- 
fuader. Il arriva deux chofes de 
cette conduite, la première que 
chaque Député en particulier ac- 
corda au Prince un fecours pro- 
portioné à fes facultez, la fécon- 
dé, qu^fe trouvant par là inte- 
reflez au fuccez de l’expedition 
d’Angleterre, ils voulurent y en- 
gager toute la Province* & dans 
une nouvelle deliberation fs or- 
donnèrent la levée d’un fubfide 
confiderable pour cette fois feu- 
lement, & fans tirer à cohfequen- 
ce. Ces deux voyes produifirent 
au Duc des fommes confidcrables 
aufquelles joignant celles qu’il 
^avoic amafïees , le produit des 
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emprunts qu’il avoit faits , & prés 
de cent Vaiffeaux que les Evêques 
du Mans & de Bayeux & Breceüil 
fourniffoicnt à leurs dépens, il 
commença de bien efperer de fon 
enrreprife; & s’encouragea luy- 
même à l’achever. 

Le Comte de Longueville ar- 
riva à Londres le z6. de Janvier, 
6c eût prefque aufli-tôt audience 
du Roy Harald. Tout le difeours 
du Comte fe reduifoi^ luy re- 
prefenter la promeffe qu’il avoit 
faite au Duc fou Maître de luy 
-procurer la Couronne d’Angle- 
terre; & à luy offrir de la part du # 
Duc la Princefïe fa fille en ma- 
riage : enfuite dequoy il exhorta 
ce Prince à reftituer l’Angleterre 
au Duc de Normandie. 

Harald répondit modeftement 
que la promeffe qu’il»avoit faite 
au Duc dix ans auparavant n’a- 

voit 
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voit jamais efté à Ton propre pré- IoS ^- 
judice, &: qu’elle avoit füpofé que 
le feu Roy Edouard & les An- 
glois euffent jette les yeux fur. 
d’autres que fur luy &: fur le Duc 
de Normandie : que le feu Roy 
en mourant avoir révoqué fon 
Teftament par une difpofitiorv 
contraire,que quand il ne l’eût pas 
£ait,la caufe duDuc n’en eût pas é- 
té plus favorable jpuifque les Roi» 
ufufruitiers feulement de leur» 
Etats ne font pas les maîtres d’en 
difpofer: qu’il avoit efté élû par 
leconfentementdetousles Corp» 
de l’Etat : &: qu’il fçauroit bien 
foûtenir fa dignité tant que fe» 
peuples concourroient avec luy 
à' la deffendre : qu’on fçavoitaf- 
fez qu’ayant époufé depuis peu 
de jours la Reine Edite fœur des 
Comtes de Northumbre, il étoir 
üifEafament dégagé de la promef- 

„ B 
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1066. f e d'époufer la Princcïïe de Nôr-î- 
mandie5 &c qu’il eftoit auiïi ridi- 
cule de luy propofer de quitter 
fa femme légitimé pour contrac- 
ter un nouveau mariage, que de 
defeendre du Trône pour y élever 
un Etranger., qui n’y avoir aucun 
droit , & que fes. peuples rejet- 
toient... 

Longueviîlerevint eh Norman-*- 
die avec cette réponfe. Le Duc 
qui s’y eftoit bien attendu n’en, 
fut pas furpris ; mais voulant 
amufer fon Ennemy par une fein- 
te negotiation en même tems 
fçavoir qu’elles eftoient fes dé* 

. / marches , il renvoya une fécondé 
fois Longueville pour faire de 
nouvelles remontrances à Hàrald.- 
Ce Prince qui pénétra le motif de 

cette fécondé Ambaflfade , lacon- 

* » 

gedia au plutôt & avec moins d’ho* 
neûeté que lapremiere fois .. Ainfi 
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le Duc connut qu’il avoir affaire 10 
à un ennemy auflj.fin & aulli ha- 
bile que luy. Il fceut feulement 
par cette voye qu’il y avoir en An- 
gleterre cent mille hommes fous 
les armes qui fattcndoient avec- 
impatience. 

Le Duc excité par cette nou- 
velle prclfa la confection des V aif-- 
feaux à laquelle tous les ouvriers» 
de la Province & une infinité d’au- 
. très qu’il avoir mandé de tous 
coïtez travaillaient ince(Tamcnc— 

• Gn faifoit des magazins en fepc 
ou huit endroits. Il abordoit à 1 
Rouen par mer & par terre un 
nombre incroyable d’hommes, de' 
chevaux & de munitions î & l’om 
regardoit avec étonnement la 
conltruétion de trois Forts de bois 
aufquels on travailloit fins relâ- 
che. C’eltoit un ouvrage de l’ima-- 
gination du Duc qui ne voulait; 
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pas en débarquant dans une ter- 
re ennemie fe trouver dépourveu 
de toutes retraites, &: expofé à 
toutes les in jures de l’air. Ces- 
Forts fe montoient & fe démon- 
toient par reflforts, un jour fuffi- 
foit pour les mettre fur pied, ils j 
pouvoient couvrir dix mille hom- 
mes, On y avoir fait des fortifi- 
cations regulieres, & l’on comp— 
toit d’y mettre en feureté les vi- 
vres & le bagage à mefure qu’on' 
avanceroit dans le pais; 

En même temps le Duc nom- 
ma dix Seigneurs de fa Cour pour 
allerimplorerTafliftance des Prin- 
ces voifins & de fes alliez. L’Ar- 
chidiacre de Lifieux , l’un d’eux, 
eut ordre de traverfer la France- 
& de fe rendre par mer à Rome- 
auprès du Pape Alexandre 11^ 
qu’il eftoit d’une extrême confe- 
quence de mettre dans fes inte- 
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refis , le fécond fut envoyé à l’Em- tost: 
pcreur Henri IV. le troifiéme à 
Foulques Comte d’Anjou de 
Touraine, le quatrième à Guil- 
laume VIII. Duc de Guicnne 
& Comte de Poitou , le cinquiè- 
me à Huges de Ligurie Comte 
du Maine , le fixieme à Gui Com- 
te de Ponthieu , le feptiéme à Eu- 
fiache 1 1. Comte de Boulogne , 
le huitième à Guillaume I. Com- 
te de Nevers , &c le neuvième 
Baudouin Comte de Flandres , 
tous ces Envoyez avoient des or- 
dres conformes. Ils dévoient in(V 
truire les Princes des Droits du* 
Duc ; de l’infidélité d’Harafd * & 
demander du fecours contre luy. 

Le dixiéme n’alla qu’en Bretagne. 
Cette Province relevoit direébe- 
ment de la Normandie 5 & ce ne' 
fait pas tant une priere à Conan 
Comte de Bretagne , qu’un or»- 
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1X346 • die d’un Souverain à fon Vaflal,, 
de Iuy rendre les devoirs aufquels 
Ton Fief l’entncreoit. 

O, O 

. Le Duc feréferva de palier luy- 
meme à la Cour de France pour 
obliger le Roy Philippesl. à l’ai- 
der d’hommes 8c d’argenr,croyant 
devoir cette déférence à un Prin- 
ce dont il eftoit Vaflal : ou ne vou- 
lant confier qu’à luy-mcme cette 1 
negotiation , avant fon départ il 
fit partir vingt vailfeaux qui é- 
toient prefts à faire voile,, pour 
la Flandres , où il avoir ménagé 
deux projets d’une extrême im- 
portance. GodüinComcede Kent 
pere *du Roy Harald avoir laide 
outre ce Prince, Biorn Comte de- 
Suflex , 8c Tofton Comte de Nor-~ 
thumbre, ce dernier efloit violent, i 
& n’avoit point d’autre Loy que- 
fes pallions. Il traitoitles peuples 
de Northumbre avec hauteur 8c 
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ils gémi ffoient fous Ton authori- ios 
ce 5 la crainte de Godüin les re- 
tint neanmoins dans le filence 
tant que ce Comte vécut. Après 
fa mort ils fe foulevérent, &: chaf-- 
ferent le Comte de leur Provin- 
ce. Il fe retira à la Cour , où le* 
Roy Edoüard donna ordre à Ha-> 
raid d'aller le rétablir les armes b 
la main. Harald avoit dés cetemS' 
là laréputation d’un trés-honnete- 
liomme, les peuples de Northum- • * 
bre preft d’ellre accablez le fup- ■ 
plièrent d’examiner leurs plaintes' 

& le prirent pour Juge entre fou* 
frere & eux.' Harald entra dans- 
Je détail de la conduite du Com- . 
re de Northumbre , & la trouva* 
fi criminelle qu’il établit d’autres. 
Gouverneurs en fa place, & re- 
vint à Londres fans avoir chaftia 
ces peuples. Le Comte outré con- 
tre fon frere, équipa un V-ai fléau ^ 
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à Tembouchure de la Tamife; 
fe recira avec fes treforschez Bau- 
doüin Coince de Flandres , donc 
il avoic époufé la fille. Là il s’al- 
lia avec les Pirates des codes de 
la Manche , & courut TOcéanen 
defefperé: attendant avec impa- 
tience foccafion de fe'venger. 

L’élévation d’Harald augmen- 
ta la haine du Comte de Nor- 
thumbre, &: il ne fut pas diffici- 
le au Duc de Normandie qui d’ail- 
leurs avoic aufïi époufé une fœur 
du Comte de Flandres, démet- 
tre le Comte dans fes interefts,- 
il s’engagea à faire une diverfiorr 
en Angleterre, dont le Duc n’eûc . 
ozé fè flatter; mais le defïeindtr 
Comee n’eftoit pasr fans fonde- 
ment. Il cntretenoit une liaifone 
trés-étroite avec Haraldhur Roy* 
de Norverge fameux Pirate , &ô 
qui couroic toutes ces mers avec 

«ne-* 

■s ’ „ t « ’ *• • 
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une Flotte confiderable. Il y a- 10^*: 
voit long- rems que ce Roy pro- 
mettoit au Comte de Northum- 
bre de defcendre avec luy en An- 
gleterre pour le rétablir en la Pro- 
vince de ce nom : excité par les 
ibllicitations du Comte, qui de- 
voir le joindre avec fes forces* 

& qui l’afleuroit d’un grand nom- 
bre d’intelligences. Il le prefla 
plus vivement dans roccurrence 
prefentei & le Duc de Norman- 
die envoya une grande fomme 
d’argent au Comte qui en diftri- 
bua une partie au Roy de Norvè- 
ge. Ce Prince fe mit en mer a- 
vcc cinquante grands Baftimens. 

Le Comte de Northumbre n’en 
eût pas plutôt avis qifavec qua- 
* rante Vai fléaux qui eftoient à (a 
folde, & les vingt que luy avoic 
-envoyé le Duc, il defeenditdans 
rifle de ’Wicth, la pilla métodi- 
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qucmcnc, & fir unedefcente dan$ 
***** la Province de Kent où il mit tout 
à feu & à fang. Harald envoya 
ordre à fa Flotte qui étoitàTem- 
boucheure de l’Arondell , d aller, 
brûler celle du Comte de Nor- 
thumbre à-la rade ; &c luy-même 
marcha à la telle de dix mille che- 
vaux pour combattre le Comte, 
au bruit de fon approche le Com- 
te qui avoit efpere quelque mou- 
vement de la part des peuples ie 
rembarqua au plutôt : évita la 
Flotte d’Angleterre : & tenta une 
nouvelle defeente à Lincolnc en 
Northumbre, ou ilnedoutoitpas 
.de faire de très- grands progrès, 5 
parce que c’eftoit le centre defes 
intelligences : que Malcome Roy 
d’Eçofle avoit promis de fc dé- • 
clarer pour les Alliez , &: que le 
Roy de Norvège embarqué de- 
puis prés d’un mois ne pouyoît 
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►erre longtemps fans le joindre en 
Northumbre avec toutes fes for- 
ces. 

Toutes ces refTources manquè- 
rent en meme temps au Comte 
dcNorthumbre. Les peuples ne 
Te reflfouvinrent que des excez 
qu’il avoir commis. Le Roy d’E- 
cofle fe trouva embaraffé de dif- 
Tentions domeftiques ; te «celuy 
de Norvège qui n* avoir d’autre 
but que le pillage , entreprit de 
iacager les Ides Orcades te y trou- 
va une plus longue refiftance qu’il 
n’avoit attendu. Ainfi le Comte 
réduit à fes feules forces , ne pût 
{obtenir le choc des Comtes E- 
•düin te Morcard, à qui Harald 
avoit confié le foin de cette Pro- 
vince. Ils l’atteignirent auprès de 
la Riviere d’Ouzc $ l’attaquerent 
avec un ordre &une valeur qu*il 
ne puft fouftenir > taillèrent la 
: . , . Gij . , 
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moitié de Ton armée en pièces..* 
pourfuivirent l’autre tout en dé- 
fordre jufqu’à fes V aideaux , dans 
lefquels il monta avec beaucoup 
de peine, &: fefauva dans un port 
d’-Ecofle. Le Roy d’Ecoflfe.Iuy ac T 
corda avec joye une retraite , le 
Comte y fît radouber fçs Vai£- 
feaux, éc y attendit la jondion 
du Roy de Norvège qui.s'opiniâ- 
troit à la conquefte des Orcades. 

Harald apprit avec plaifir ces 
heureufes nouvelles. Comme on 
entroit dans le mois d’Aouft, &c 
qu’on ne luy avoit point encore 
mandé de Normandie que la Flot- 
♦ te du Duc s’aflemblât en aucun 
lieu , il crut que ce Prince feroix 
obligé de remettre Ton jpntreprife 
au Printemps , en quoy il fut con- 
firmé par le Comte de Flandres. 
Ce Comte quoyqae beaufreredu 
Duc, entretenoit des intelligen- 
ces feçrcttes avec Harald , foie 
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ïjü’il eût defTein de le tromper, foit %o 
quil craignit fon reiTentiment, 
s’il éroit victorieux. Il* luy maa- 
da que les troupes que le Duc at- 
rendoit de tou res les parties de 
l’Europe , n’arriveroient de plus 
de deux mois 5 & qu’alors on ne 
pourroit plus tenir la mer. Quainfl 
il n avoir rienà craindre pour cet- 
te année. Harald n’avoit pas d’a- 
bord ajoufté foy à cet avis j mais «• 

Je mois de Septembre eftant com- 
mencé , il retint dix mille foldats * 

choifis , jetta dans fes frontières 
les garnifons qui y eftoient necelî 
„ faire i &: pour foulager fes peu- ? 

pies qui nourrifloient cent mille 
hommes depuis huit mois, il con* 
gedia le refte de fes troupes , ayant I 

feulement refervé les chefs > &£ 
donné des ordres pour les pou- > 
voir raflfembler en peu de temps. 

En France le Duc de Normaux 

G iij> " 
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66. dielaiflant au hazardladiverfion 
donc le Roy de Norvège &; le 
Comte de Northumbre s’eftoienc 
chargez , fembloic ne fonder que 
fur luy-même le fuccez de îon 
entreprife. Il étoit parti de Rouen 
dés le mois d’Avril , & s’eftoit 
rendu à S. Germain en Beauvaifis,. 
où étoit le Roy &: toute fa Cour., 
Il avoit demandé à ce Prince qu’il 
daignaft contribuer à une expédia 
tion honorable à toute la nation ; 
& fur le refus que ce Prince luy 
laifla entrevoir , il offrit de luy 
rendre hommage de fa nouvelle 
conquefle apres qu'elle feroit a*> 
chevée. Le Roy frapé de l’ éclat 
de cette proportion en parla à fon 
Confeil: mais on n*y trouva que 
du brillant * & les plus fenfez re- 
montrèrent à fa Majefté que le 
Duc demandoit un feeours réel 
pour un vain hommage > qui erw 



« 

i 

\ 

« 

j 

Digitized by GooglJ 




f / ^ : t t 

deUConq. <ï Angleterre. 79 
tore dépendroit de luy lorfqu’il 1 
auroit la Couronne fur la telles 
qu’il ne pouvoit rien arriver de 
plus defavântageux à la France 
que l’union de l’Angleterre & de 
la Normandie: qu’on avoit alfez 
fouvenc éprouvé la force & la 
puilTancê des Normands , qui dés 
à prefenc ne reconnoilToient le 
Roy que dé nom: qu’ils féroieric 
bien plus fiers quand ils auroient 
conquis les lèpt Royaumes d’An- 
gletei£e v d’où ils introduiroicnt 
a leur gré dés armées innom bra« 
blés dans lé cœur de l’Etat. Ils 
Conclurent de là qüc4î l’on avoit 
quelque mouvement à faire dans 
cette occàfion , ce devoir ellre en 
faveur du Roy d’Angleterre, te 
Roy n’héfita plus après cés remon- 
trances à' refufer absolument le 
Ëuc. Ce Prince honteux d’une 
démarche faite inutilement, for- 

G iiij. 
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so66. t j t au p]û t ôt de S. Germain , nou 
pas 'fans avoir marqué fonreffen- 
riment par quelques paroles affez 
fier es. 

Etant de retour à Roüen , il eut 
lieu de fe confoler du refus qu’il 
venoit d’effuyer par le fuccés des 
Ambaffades qu’il avoit envoyées 
chez les autres Princes. Le Comte 
de Ponthieu vint luy-même trou- 
ver le Duc à Roüen î & outre un 
fecours de Soldats confiderablc , 
luy offrit le Port & la ,\^lle de 
S. Valéry pour embarquer toute 
la Flotte. S. Valéry étoic alors 
une rade trés-commode &: très- 
vaftes. Comme elle étoit au mi- 
lieu de la Flandres &: de la Nor- 
mandie , & plus proche de tous 
les Etats , d’où le Duc attendoit 
du fecours , il accepta avec joye 
cette offre, & la grandeur d’Abbe-i 
ville qui joignoit prefque S. Va* 
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îcry , rendoic encore ce choix plus 
judicieux. 

Le Duc de Guienne , les Comp- 
tes d’Anjou de Boulogne . Se de 
Nevers répondirent très-favora- 
blement aux Envoyez du Duc* 
de promirent l’élite de leurs trou»- 
pes. L’Empereur fit partir trois 
mille hommes prefque dans le 
moment pour fervir fous le Duc, 
Se mit à leur telle un Capitaine 
expérimenté : Enfin le Comte de 
Bretagne ne répondit à l’Envoyé 
qu’en fe difpofant à aller joindre 
le Duc avec toutes les forces de 
Ion Etat. 

Il ne fut pas fi facile d’engager 
les Comtes du Maine Se de Flan-- 
dres à accorder au Duc les fecours 
qui dépendoient d’eux. Herbert 
1 1 . Comte du Maine s’eftoit trou* 
vé en 1057. fans aucun autre he- 
ritier que Geofroy de Ligurie ma-- 
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W6. ry de fa fœur Sibile. Geofroy étoie' 
entre en des interefts oppofez à 1 
ceux de fon beau-frere , luy . 
avoit même fait la Guerre. Her- 
bert avoir efté fi fenfible à cet 
outrage , qu’il avoit déshérité 
Geofroy , te appelle à fa fuccef- 
fion le Duc de Normandie, qui 
deux ans auparavant ayant pris 
Herbert prifonnier dans une ba- 
taille j ravoir traité avec bonté , te 
l’avoit délivré fans rançon. Le 
Comte du Maine étoit mort peu' 
apres cette difpofition; & le Duc , 
luy avoit en effet fuccedé. Il s’é- 
toit élevé une -guerre affez fàn- 
glante entre ce Prince te Geofroy. * 

L 'événement avoit efté favorable 
au premier; te Geofroy érant morc 
fur ces entrefaites , Hugues fon 
fils avoit laifie le Duc en pofTef. 
fion du haut Maine , te s’étoit 
contenté da bas. Il étoic plus 
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important pour Guillaume d’en- îosti- 
gager ce Prince à le fecourir , qu’il 
craignoic qu’en fon abfence , il 
ne fit une irruption dans fes Etats, 

On luy fit donc entendre que la 
reftitution du haut Maine feroit 
peut-eftrc le fruit des fervices qu’il 
rendroit au Duc de Normandie.- 
Hugues fur cette cfperance fe dif- 
pofa à l’accompagner dans fon 
voyage avec toutes les forces de* 
ion petit Etat. 

Le Comte de Flandres , quoy- 
que beau-frere du Duc , renvoya 
ion Ambafladeur avec un plein 
refus. Il alleguoit qu’il avoit déjà 
.puiflamment fecouru leComte de 
Nortlîumbre, &: qu'il ne pouvoic- 
rien faire de plus * mais au fonds ce * 
Prince craignoit de s’attirer les ar- 
mes d’ Angleterre &C l’indignation* 
d’Harald , fi fon beau-frere pe— 
riffoit dans une expédition fi har-- 
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die. Le Due voyant la confcquen-' 
ce du refus de ce Prince , & ce . 
que produiroic fon exemple par- 
mi ceux qui luy avoient promis 
du fccours , il fe tranfporta aufiï- 
tôt à Gand. Il le fit reffou venir 
de la juftice de la grandeur de 
fon entreprife dont le fuccés de- 
voir élever fur le Trôné fa fœur 
& fes neveux 5 il le prefia fi 
vivement qu’il ébranla fa réfolu- 
tion. Le Duc acheva de le vain- 
cre en luy donnant un blanc figné 
&: le priant de le remplir . Le Comp- 
te y mit 30o.marcs d’argent dererr. ’ 
te annuelle $c perpétuelle payable 
par les Ducs de Normandie aux 
Comtes de Flandres. Le Duc con- . 
fentit aveuglement àcettepropo- 
fition. Et à ce pnx le Comte dè 
Flandres accorda 5000. hommes 
levez & entretenus à fes dépens. 

Le Duc revint à Roüen très*.' 
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ff&tisfaitde Ton voyage. Il y trou-, îo£ ^° 
va l’Archidiacre de Lifieux qu’il 
avoit envoyé à fa Sainteté , lequel 
luy rapporta de très agrcables nou- 
velles. Il s’eftoit plaint au S.Pere 
de l’infidélité d’Harald , luy en a- 
voit demandé juftice au nom du 
Duc , &: l’avoit fupplié d’exami- 
ner fes prétentions. Le Pape ravi 
d’eftre choifi pour juge dans une 
affaire d’une fi grande importance, 
affcmblale confiftoire , y examina 
les mémoires de l’Ambaifadeur s 
&c trouva la caufe du Duc remplie 
d’équité. Il congédia l’Archidia- 
cre avec une réponfe fi avanta- 
geufe &. le chargea pour fon Maî- 
tre d’un Anneau d’Or béni SC 
d’un Etandard où les armes de 
l’Eglife eftoient peintes. 

Le Duc répandit dans fes Etats 
le fuccez de cette négotiation , 

#fin de pré venir 1’efprir des peu^. 
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«o 66. pies, fur qui la Religion a'beau- » 
coup d’empire. Cependant tous 
Tes préparatifs s’avauçoient. Les 
levées de foldats écoient faites:: 
des Chefs & le Duc luy-méme 
difciplinoient avec foin les nou- 
velles troupes / les Magazins s’a- 
chevoienr. .On mettoit à l’eau les 
vai fléaux nouvellementconftruits 
& l’on faifoit prendre aux foldats 
le chemin d’Abbeville, qui étoit 
le rendez-vous de l’armée, les 
troupes auxiliaires arrivoient en 
abondance ,* & on lifoit fur le 
vifage du Prince fa joye &: fan 
impatience. 

En Angleterre Harald joüifloit 
d’une profonde tranquilité , pré- 
venu que le Duc de Normandie 
ne pourroit mettre en mer cette 
année. En effet la faifon s’avanço‘ic i 
extrêmement. Le Comte de Flan- 
dres confirment le Roy dans cette 
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penfée 5 6c enfin Ion a ctu que ïq£$, 
Tentreprife du Comte de Breta- 
> qui eclatta dans cette con- 
joncture, ayoit efté concertée a- 
vec Harald, lequel la devoit ap- 
puyer de toutes fesforccs , de for- 
te que ce n’eftoic pas fans fonde- 
ront que ce Priq.ce.fe perfuadoit 
quune fi puifi’ante diverfion re~ 

;tien droit le Duc dans fes : Etats« 
Conan Comte de Bretagne étoic 
petit fils L du Comte Ceofroy 6c 
d’Héloife fille de Richard I. Duç 
..de Normandie. La pofterité légi- 
timé de '-Richard avoir manqué 

en Robert II. mort lan,io 36 . Guil- 
laume eftoit fon fils à la vérité 6c 
avoir -efté établi pour .luy fucce r ~ 
der mais il eftodt baftard , 6C 
Conan pretendoic que ce défaut 
Tappelloic à . la fucçeflion de la 
Normandie. Sa jeuneffe d’abord,, 
enfuice la puifence de fon ermç- 


1 



&3 Hifloire 

my , avoient retenu fon ambition. 
L’expedition d’Angleterre luy pa- 
rut propre à faire valoir fes droits. 
ÏI leva une armée trés-puiflante 
dont on pritd’autantmoins d’om- 
brage qu’on s’imagina qu’il faifoit 
cet effort en faveur du Duc fon 
Seigneur Suzerin. Lorfqu’ellefuc 
prefte à fe mettre en marche , il 
déclara que bien loin de pen-fer 
à attaquer le Roy d’Angleterre 
contre qui il n’avoit aucun fujet 
de fe plaindre , il pretendoit tour- 
ner fes armes contre la Norman- 
die : qu’un baftard luy retenoit 
cette Province depuis 30. ans : 
qu’il en étok le légitimé heritier 5 
& qu’il attendoit de la juftice de 
•fa caufe Sc de la valeur de fes 
troupes un heureux fuccez dans 
fon entreprife. 

Ces nouvelles répandues à la. 
Cour de Normandie y jettcrent 

une 
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une confirmation generale , non lo ^ 
pas que le Duc aprehendât l’in- 
vafion du Comte de Bretagne > 
puifque Tes forces fuffifoient pour 
l’oprimer en une feule campagne*, 
mais il cftoit aifé de juger qu’il 
fe fentoit appuyé par Harald. Ce 
contre- temps renverfoit tous le$; 
projets de Guillaume. Il n’y avoir 
point d’aparence d’entrepreneffe 
une conquefte étrangère tout prêt 
de perdre fes propres Etats. La 
faifon preffoit. Il ne reftoit pref- 
que rien à faire qu’à s’embarquer* 
éc fi l’on manquoit une fi belle 
occafion il ne faloit pas efperer 
de la retrouver jamais , puifque 
la Normandie étoit- épuifée, &S 
qu’on avoir avec trop de difficul- 
té afiemblé tant de Princes 5 . uni 
tant de Nations , & préparé tant 
de matériaux. Le Duc s’aban- 
donnoit à une douleur exceffive 3; 
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1066. & i a prudence humaine ne luy 
fournifToic pas de moyens pour 
détourner la tempête. 

Cependant le Comte de Bre- 
tagne avant fait une derniere re- 
vcue prir jour pour ie mettre a la 
telle de Tes troupes , & entrer en 
Normandie. Ce jour érant venu, 
il^prit fes armes , &: eftant mon- 
te à cheval , il demanda fon caf* 
que & Tes gantelets. On ne les 
luy eût pas plutôt apportez qu’il 
s’évanouit , il fe laifla aller de dép- 
lus Ton cheval à demy mort , & 
il ne revint de fa foiblefle que 
pour tomber en une plus grande. 
On l’emporta dans fa tente & il 
y mourut peu d’heures après. Ain- 
iî le Duc Fut tiré d’un em haras û 
cruel > mais une mort arrivée fi à 
propos ne laifia pas fa vertu fans 
foubçon : & les politiques s’ima- 
ginèrent qu’on s’eftok fervi du 
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poifon pour lever un obftacle in- l0 * 6t 
furmontable. Hoel Comte de 
Nantes, qui avoitépoufé la fosur 
de Conan &: qui luy fucceda» 
bien éloigné d’entrer dans les pro- 
jets de fon predeceffeur, licentia 
la moitié de Tes troupes, 6c en en- 
voya Tautre au Duc fous la con- 
duite d’Alain fon fils, qui eut char- 
ge d’afieurer le Duc de la fidelité 
de fon pere, & de luy rendre hom- 
mage en fon nom. 

Rien ne retenant plus le Duc 
de Normandie , il difpofa tout 
pour fon départ. Il fe rendit à S; 
Valéry où l’on avôit fait un Camp 
ipatieux , il y cônduifit fes foldats 
ëc marqua les poftès deftinez aux 
differentes nations qui s’y de^ 
voient rendre. On y apportoic 
de tous collez des vivres en abon- 
dance, & il avoir étably un fi grand 
ordre parmy les gens de guerre , 
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iù66. que ce Camp avoic plutôt Pair 
d’une Ville bien policée , que 
d’un lieu deftiné au bruit te au 
tumulte des armes, chaque peu- 
ple occupa les lieux qu’on luy a- 
voit marquez. Le Comte dePon- 
thieu s’y rendit le premier avec 
cinq cens hommes d’élite. Le 
Comte Huges General des Alle- 
mans y amena trois mille hommes 
choifîs. Alain de Bretagne , Ber- 
trand- de Dinan y te Amaury Vw 
comte de Toüars , y conduifîrent: 
les troupes Bretonnes te Pôite»- 
vines, te fous eux .étoicnt 1® 
Vicomte de Leon, les Seigneurs 
de Vitré, de Château-Giron ,dc 
Gael, te de Loheac. Les Ange- 
vins, les Flamans, les Manceaux* 
les Boulonois que commandoic 
leur Comte luy-meme, les Tou- 
rangeaux & les Nivernois arrivè- 
rent au Camp dans l’oidre que. i 
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nous les plaçons. Il y avoit dans - 
les croupes du Duc plus de qua- 
tre mille Gentils-hommes, par-' 
ni y ceux là plus de deux cens' 
Seigneurs qualifiez , dont les prin- 
cipaux croient Eudes Evêque 
Comte de Bayeux, Robert Com- 
te de Mortain, Roger Comte de 
Beaumont, Guillaume Comte de 
Monfort r les Comtes de Touques^ 
d’Auranches ,.d’Eftouteville, de 
Senlis , de Joüy , de Longueville, . 
de Jancarville, d’Eu, d’Arques, 
de Morcemer, de Montgomery,, 
de Haqueviîlc ,.de Gournay,dc 
Harcour, de Monceaux , de Fef- 
‘Camp, de Jorchy , d’Annebaut, 
de Danviliers , d’Evreux , de S. 
Valéry , d’Aumale & d’Hiefme, 

Néel Vicomte de Coutance âgé 
de prés de 80. ans r Guillaume 
Seigneur de Fougères , les Sei- 
gneurs de Bàilleul , d’Inctot,dc: 
Longueil &: de Laiglc*. 
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st'd> • £n même tems cous lerVaifleaux 1 
confirmes en Normandie fe ren- 
dirent au Porc de S. Valéry. On 
comptoir jufqu’à onze cens Bafti- 
mens , fur les trois plus grands on 
avoir chargé les trois Forts de * 
bois que le Duc avoir fait édifier, -• 
Qù régla ce que chaque Vaifieau 
devoir porter d’hommes , de che- 
vaux, Si de munitions, tout fut 
partagé avec une grande égalité. * 
Le Duc fit la reveuë generale des ’ 
Troupes 5 Si y trouva foixante Si’ 
fept mille hommes de combat , Si 
prés de vingt mille tant valets* 
qu’ouvriers Si pourvoyeurs. Tout 
eftant en cette difpofition , le jour 
de rembarquement fut marqué' 
au ij. de Septembre Le Duc al- 
la prendre congé à Roüen de la 
Duchefle fa femme Si des Prin- 
ces fes enfans , il nomma Robert 
ion allié qui ctoic déjà âgé de if. 
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; -ans Duc de Normandie, en cas 

« que Dieu ne luy fie pas la grâce ' 

3 de revenir de Ton expédition. Il 
luy établit un Confeil 5 & ayant • 
s donné Tes derniers ordres > , il rc-- 
: vint à S. Valéry, où Tembarque^- 

menc fe fie au jour marqué, avec ' 
tout l’ordre & toute la diligence ' 
pofïible. On enregiftroit les fol- 
dats à inefure qu’ils entroient dans * 
les VaifTeaux. Le Duc eftoit pre- 
fenc à tout, & fâ veuë donnoit 
de l’ardeur de l’émulation à 
tout le monde , rembarquement 
eftant fait , on n’entendit plus 
qu’un bon vent pour mettre à la 
voile j mais il fe fit long- temps 
attendre. Et comme la fâifon s’a- 
vançoit toujours 3 on craignoit 
extrêmement qu’il ne s’en élevât 
plus de favorables. Le Duc ne 
laifîoit voir fur fon vifage que de 
la joy e & de l’efperaace ; mais au. 

1 

1 ' " 
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fonds il eftoit pénétré de douleurr 
car encore qu’il n’eût receu aucu- 
ne nouvelle du Roy de Norvège , 
il fçavoit bien qu’il eftoit en mer 
depuis deux mois, & ilconjeéhi- 
roit qu’il dévoie eftre defeendm 
en Angleterre.* 

• En effet le Comte de Northum- 
bre fatigué des longueurs du Roy 
de Norvège rétoit allé trouver 
avec le refte de fa Flotte , &C l’a- 
voit preffé fi vivement que ce 
Prince qui s’eftoit enfin rendu 
maître des Orcades , prit la rou- 
te de l’Angleterre , &; débarqua 
à l’embouchure de la Tine au 
Nord du Royaume. Les Comtes- 
Edüin &:Morcard Gouverneurs 
*UMor'de cette Province * envoyèrent 
aufli-tôt un courier avertir le Roy 
Harald de cette defeente 5 &: ce- 
pendant ils affemblerént toutes 
v lés forces de la Province & les 

groflirent* 
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groflirent de nouvelles levées. l0 * s - 
Le Roy fie partir pour la Nor- 
thumbre les dix mille hommes 
d’élite qu’il avoit refervez , &: 
donna des ordres preflans pour 
raflembler les troupes congé- 
diées. Les deux Comtes ayant 
receu ce renfort marchèrent 
contre les ennemis, qui en vou- 
loient à la Ville d’Yorc ; 6c fe 
portèrent entre cette Ville 6c eux. 

Le defiein de ces deux Generaux 
n’eftoit pas de combatre 3 mais le 
. Roy de Norvège les y contrai- 
gnit j 6c ce fut avec tant de defa- 
vantage , que la moitié de leur 
armée fut taillée en pièces $ 6c 
qu’ils furent obligez de fe fauver 
en defordre avec l’autre. Le Roy 
de Norvège &le Comte de Nor- 
thumbre flattez par ce fuccez fe 
*prefenterent devant Yorc, l’em- 
portèrent d’affaut , coururent 6c 
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faccagerent toute la Province. 

Harald apprit ces nouvelles 
dans le temps qu’il marchoit au 
fecours des deux Comtes avec 
plus de trente mille hommes qu’il 
avoit mis fur pied en 15. jours. Il 
canfolaTes beau- freres d’un évé- 
nement qu’il imputa à la fortu- 
ne feule. Il joignit à fon armée 
les débris de la leur , l’augmenta 
à mefure qu’il s’avançoit vers les 
ennemis , &c marcha contre eux 
avec beaucoup d’ordre &: de ré- 
solution. Le Roy de Norvège- 
chargé de butin fe retira dans fon 
camp entre les emboucheures du 
Humber &: du Dervent : ayant 
ces deux fleuves à collé de luy , 
la mer derrière où fa flotte étoit 
à la rade, &: devant un foffé très 
profond que toute fon armée dé- 
fendoit. Il re fol ut dans un porte 
qui luy paroiflqit inacceflible dat- 
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tendre la defcente du Duc de i° 66 < 
Normandie en Angleterre , la- 
quelle attireroit neceflairemenc 
Harald au midi de Tes Etats , 8c 
le forceroit d’abandonner les Pro- 
vinces du Nort , qu’on pourroic 
alors conquérir avec facilité. 
Quoyquele Roy d’Angleterre ne 
Et pas les mêmes raifonnemens, 
ôc qu’il n’attendit qu’au Printems 
le Duc de Normandie, fa vivaci- 
té ne pûc fouffrir que fon ennemy 
hyvernaft dans un coin de fon 
*' Royaume , il difpofa les liens à la 
bataille le 7. Oétobre, il fe jet- 
ta le premier dans ce large folTc 
qui deffendoit leur camp, il y 
monta l’épée à la main : 8 c fon 
exemple animant toute l’armée il 
pénétra jufqu’.à la tente du Roy 
de Norvège , il fe lit là un grandi 
carnage : car ce Prince 8 c le Com- 
te de Northumbre fe dépendirent 

üj • 
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1066. vaillament : mais il fallut céder 
à une force fuperieure. Ils furent: 
tuez l’un de l’autre en combat- 

K • 1 ' 

tant, de le telle de leur armée le 
tendit à diferetion. Magnus fils 
du Roy de Norvège de Ion fuc r 
celTeur aborda le Roy .d’Angle- 
terre , de luy demanda fon amitié. 
Le Roy le c on fol a. de la mort de 
fon pere, fit alliance avec luy, 
luy rendit les pnfonniers de le 
renvoya avec vingt Vaifieaux 
pourveus de vivres de de foldats. 

Cependant le DucdeNorman- 
dieattendoit depuis huit jours au 
Port de S. Valéry un vent favor 
table pour le départ de fa Flotte, 
de comme on elloit entré dans 
le mois d’Oétobrc , où l’on ne peut 
prefque plus tenir la mer , fon 
£œur étoit agité de crainte de de 
douleur. On avoit defeendu la 
x Cfiaflfe de S. Valéry 3 tous les peu- 
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pl ts eftoient en prières , &: cette 
puifiante armée embarquée de- 
puis huit jours gardoic un morne 
filence. Enfin le 6. d’Oétobre à 
la pointe du jour il s’élevaunvene 
frais a la faveur duquel on mit à 
la voile : tout le peuple accom- 
pagnant ce départ. de cris & d’ap- 
plaudiffemens. On cingla vers 
l’Angleterre à pleines voiles , le 
vent fut favorable tout ce jour là.- 
Sur le foir un gros temps incom- 
moda la Flotte. Il*fut fuivi d’une 
tempefte afTez violente , qui fub- 
mergeaun VaifTeau , le jour ayant 
ramené le beau temps,les rameurs 
firent une diligence incroyable. 
On découvrit l’Angleterre , un 
cry de joie s’éleva jufqu’aux cietrxy 
6c la Flotte enfin moüilla au Port 
de Pévenfey petite Ville de la 1 
Province de Suflex, qui è toit alors 
de fi peu de çonfideration , qu’il 

I ii J. 
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n’y avoit point de garnifon , les 
habitans tout étonnez abandon- 
nèrent leur Ville & coururent à 
Londres donner avis à la Reine 
de ce qui fe pafToit. 

Le Duc de Normandie fe jctta 
le premier à terre avec aj. Che- 
valiers , un d’entre eux courue 
prendre un morceau de terre &: 
l’apporta au Prince, maniéré de 
ce liécle de prendre pofTeflion d’un 
païs. Cependant l’armée débar- 
quoit en bon cftdre , les Archers 
d’abord, &: les hommes d’armes 
enfui te, le Duc les rengeoit ea 
bataille à mefure qu’ils fortoientr 
des VaifTeaux , & fes yeux briU 
loient d’un feu qui animoit les 
plus timides. Il mangea au milieu 
de l’armée , ôc la fit repaiftre en 
meme temps , le lendemain on ti- 
ra des VaifTeaux les vivres , les 
munitions de guerre y & ces trois 
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Forts de bois qu’il eftoit temps de 
mettre en ufage. 

Quelques ont ajouté qu’apres 
tant de peines, de travaux de de 
dépence , fe voyant enfin pafFé en 
Angleterre avec cent mille hom- 
mes , il avoit réfolu de vaincre ou 
de mourir , que dans ce defiein 
il avoit fait lier tous fes Vaiflfeaux 
enfemble, de y avoit fait mettre 
le feu afin d’impofer aux Tiens la 
neceflité de vaincre. L’on efi: obli- 
gé d’avouer que le plus grand 
nombre d’Authcurs de ceux qui 
paroifiTent le plus digne de foy ne 
font pointv mention de cet événe- 
ment plus digne d’un defefperé 
de d’un furieux, que d’un Prince 
fage &e experimenté.- 
Le Duc s’étant afleuré de Pé- 
venfey y fit élever un de fes trois 
Forts , de- là il s’avança à Haftings 
autre petite Ville dont il s’empa- 

Fui). 
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ra, &r oùilpofa Ton fécond Fort* 

Le troifiéme fut aflis entre les 
deux pour fervir de communica- ‘ 
tion. Ayant ainfi donné à fon ar- 
mée une etenduë raifonnable, il 
la lailfa repofer quelque temps, > 
afin d obferver le mouvement des 
ennemis , & pour ne pas s’enga- 
ger^ temerairement dans le pais. 

II répandit enfuice des Manifelles 
pour ioftruire les peuples de les 
droits & du fujet de Ton entrepri- 
se. Il y remontoit jufquala more 
d’Alfred que Godüin pere d’Ha- 
rald avoitfait mourir. Il dédaroic 
qu’il la vouloir venger, il rappel- 
loit dans le fouvenir des Anglois 
le Teftament folemnel du Roy 
Edoüard, l’alliance & la parenté 
qui a v-oit efié entre luy & ce Prin- 
ce. II ^ y reprochoit à Harald la 
fiinteté des. fermens qu’il avoit 
violez* Enfin il affeuroic les peu^ 


de la fonq. d'Angleterre. ïof 
pies qu’il venoic comme leur Roy i, 
&, non pas comme leur ennemy 
que fon cœur écoit remply pour 
eux de tendrefle & de bonté, &: 
qu’il les prioit de ne le pas forcer 
à tourner contre eux des* armes’ 
deftinées à punir un Uforpateur 
& un parjure. 

On joignoit les effets à ces ma-^ 
gnifiques paroles, l’armée vivôit 
dans la plus feveredifeipline ,l’on 5 
ne s’ccartoit point pour piller , ôc 
Ton ne 'témoignoit que de l’hu- 
manité aux habitans qui la vou- 
loient bien éprouver. Malgré cet- 
te conduire tout fuyoit devant 
les étrangers j & tout demeuroit 
attaché au party & aux interdis 
d’Harald. 

Ce Prince ramenoit vers Lon- 
dres fon armée viétorieufe , lors 
qu’un Courier de la Reine fa fem- 
me luy apprit la defcentc desen^- 
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nçmis. Il témoigna aux Seigneur# 
qui eftoient auprès de luy , qu’il 
auroit bien feeu Tempècher s’il 
l’eût preveuë , puis cachant fa fur- 
prife fous une extérieur tranquile 
&: afTetîré , il hâta un peu la mar- 
che de (on armée , & donna des 
ordres pour l’augmenter. Il prit - 
enfuite le devant, &: fe rendit à 
Lôndres où il trouva un Moine 
de Fefcamp qui venoit le fommer 
de la part du Duc de Normandie 
de luy abandonner le Trône qu’il 
occupoic. Harald indigné traita 
ce Moine outrageufement , & en-' 
Ÿoya uii Héraut commander au- 
Duc de fortir de Tes Etats, finom 
qu’il l’attendît dans la plaine de' 
Haftings,' & qu’il iroit l’y com- 
battre le Samedy 14. d’Oétobre. 

Le Duc accepta Iedcfy , & ren-- 
voya le Héraut apres luy avoir 
donné un Cheval , une Robbe * * 

<&lo. florins d’or,- 
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Cependant l'armée d’Harald 
groffifloit d'heure à autre. Le de- 
fir de la gloire , l’amour de la pa- 
trie , le devoir que les peuples 
doivent à leur Prince , l’efpoir 
des recompenfes , atriroient au 
camp des Anglois un nombre pro- 
digieux de Soldats. Le Roy en j 
fit la reveuë , 6c trouva Ion ar-- 
mée compofée de quatre-vingt 
mille hommes. Pendant que Tes 
Lieutenans la conduifoient vers 
HaftingSjil revint à Londres pren-~ 
dre congé de la Reine fa femme 
ÔC delà Princeffe fa mere. On dit- 
qu’effrayées du nombre de les en- 
nemis 6c de leur valeur, elles tâ- 
eherent de détourner le Roy du : 
deffein de combattre Guillaume. 
Biorn le dernier de fes freresqu’il- 
avoit créé Comte d’Yorc fe joi- 
gnit à elles, 6c tous enfemble luy' 
remontrèrent que fon armée étoic 
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encore fatiguée de fa derniere vi<* 
éboire & de Ja longue marche 
qu’il luy avoir fallu faire depuis 
ce temps-là: que fes ennemis" ait 
contraire efboient frais &repofez, 
qu'ils ne fouhaitoient rien avec 
tant d’ardeur que la bataille, qui 1 
feule les poüvoit tirer du danger 
où ils s’eftoient venu précipiter y 
que fa Majefbé maître (Te d’un 
Royaume florilfant où elle eftoir 
adorée &c où fes ennemis n’avoienc 
aucune intelligence, pouvoitles’- 
faire périr fans rien hazarder,- 
qu’elle n’avoit pour cela qu’à leur 
couper les vivres, fe retrancher 
en leur prefence, & laifter faire 
le refte à la rigueur de la faifon 
enfin qu’Harald n’avoit rien à ef- 
pererdu gain de la bataille , SC 
qu’en la perdant il expofoie fa- 
réputation , fon Trône &: fa vie; 
'mente.' » 
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:Le Roy au contraire ne pou-? 0 
pouvoit foufFrir que Ton Royau- 
me demeurait plus long-temps 
expofé à la cupidité de ces Etran- 
gers. Il croyoit devoir à l’amour 
que Tes peuples luy témoignoient 
& à fa propre gloire, une batail- 
le qui les defivreroit d’un péril fi 
preffant. Echaufé encore par fa 
derniere victoire, il croyoit que 
fes foldats refTentoient la même 
ardeur. Il attcndoit tout de leur 
valeur & de leur nombre. Ilfça- 
yoit que l’armée ennemie eftoic 
pourveuë de plus de vivres qu’el- 
le n’en pouvoit confirmer en fix 
mois. II ne vouloit pas luy don- 
ner le temps de fe fortifier ou de 
faire des progrès dans le pais. 
Ilavoitmçme à redouter l’incon- 
ftance des Angjois. Enfin li brû- 
loir d’impatience de combatre fon 
ennemy & de le chaiTer de fes 
Etats. 

jr ' * i- 
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Les PrincefTes & le Comte 
d’Yorc n’ayant pu le difluaderde 
Ton deflein voulurent au moins le 
détourne* de Te trouver à en per- , 
Tonne à la bataille. Le Comte luy 
oreprefenta qu’il devoit fa confer- . 1 
•vation à fa famille & à fon peu- 
ple > qu’il ne falloir point expo- 
Ter fa perfonne facrce jmais lare- 
Tervcr pour une extrémité : que 
le Duc luy reprochoit d’avoir vio- 
lé fcs fermens , qu’il eftoit bon de 
ne pas rappeller cette idée dans 
l’efprit de fes foldats 9 que luy 
Comte d’Yorc n’avoit rien pro- 
mis à Guillaume, qu’il fupplioir 
donc Sa Majcfté de luy confer la 
conduite de fon armée , & qu’il 
luy répondoit de vaincre ou de 
ne pas fur vivre à fon malheur. 

Harald répondit brufquemenc 
qu’il vouîoit partager avec les 
fens la gloire &c le péril : que fon 
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abfence eftoit capable de les in- 
timider ; & qu’il leur vouloit don- 
ner l’exemple de vaincre. Ainfi 
rien ne pur le retenir, ni les prie- 
i res de la jeune Reine qu’il aimoic 
tendrement , ni les larmes de fa 
.mere , dont il fe débarafla avec 
violence. Il monta à cheval au 
milieu de la nuit 5 8c courrut avec 
ion frere rejoindre Ton armée dans 
le Vetfex, d’où il la conduifit en 
bon ordre dans la plaine d’Haf- 
tings. 11 alla dés le, meme jour re~ 
connoilhe le camp des ennemis; 
8c animé plutôt qu’intimidé par 
le nombre &la magnificencede 
leurs troupes, il rentra dans Ton 
camp, le ht fortifier de pâli (fades 
8c de foffez 5 8c attendit avec im- 
patience le lendemain i 4 .d’Oélo- 
bre, jour d’autant plus remar-v 
^ quable pour kiy , que c’cfloit ce* 

*■' lüy de fa naiflance, 

♦ * . 
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Le Duc de Normandie n’eftoit 
pas fans inquiétude, il fe voyoit 
.enfin arrivé Ji ce moment tant 
defiré , qui devoit décider de fa 
-fortune de fa vie , toutes les 
forces d’Angleterre réunies con-’ 
tre luy fous un Chef qui leur inf- 
.. piroit une confiance parfaite , & 
qui les avoit déjà apptivoifées 
avec la viétoire , luy faifoienp 
praindre un événement contraire 
à fes efperances. Il ne luy eftoic 
prefque pas permis de regarder 
derrière luy , Harald avoir pour 
relfource tout un Royaume fou- 
rnis à fes Loix i mais Cuillaume 
ne voyoit point de milieu entre la 
viétoire & la mort, agité de ces di- 
verfes penfées,il tenta encore une 
fois la négotiation &c s’avança juf- 
qu’aux portes du camp des An~ 
*\glois pour demander une confé- 
rence avec leur Roy. Harald ne 

voulue 
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• voulut point fe commettre avec 
un ennemy dont la veuë luy fai- 
foit peut- dire quelque fecrct re^ 
proche. Le Duc fans *fe rebuter 
luy envoya de nouveau le Moine 
de Fefcamp , qui propofa cette 
alternative , ou de partager le 
Royaume avec Harald à qui il 
offroit la Northumbre en Souve- 
raineté, oudeluy laiflerle Royau- 
me entier à condition qu’il en 
rendroit hommage au Duc de 
Normandie , & qu’il épouferoie 
la PrincdTe fa fille en répudiant- 
la Reine Edgive. Harald rejetta- 
avec mépris l’une &: l’autre pro- 
pofition , & Gillaume n’ayant plus : 
rien à fe reprocher retourna aufli- • 
tôt dans Ton camp donner les der*-- 
xiiers ordres pour la bataille.. 

Il divifa fon armée en trois corps. - 
Le premier qui fervoit d’aîle droi- 
te contenoit les Bretons , les An-- 

K- 
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ioitf. gevins, les Percherons & les Man- 
ceaux. Alain Prince de Bretagne p I 
efloit à leur telle , & avoic pour 
Lieutcnans generaux les Comtes 
de IJjretcüil &c de Mongomery. 

Les Allcmans, les Poitevins &lcs- 
Gàfcons formoient le fécond que 
le Comte Hugues commandoir.. 

Le troifiéme corps qui eftoit au 
milieu des deux autres efloit eom- 
pofé des Normans que le Duc 
conduifoit environné d’une foule- 
incroyable de Noblefle. Les Ar- 
chers Normans occuppoient la 
pointe des trois corps. On ali- 
gna à chacun de ces corps l’en- 
aroit par où ils dévoient attaquer 
le lendemain le Camp des An- 
glois... 

Le Roy d’Angleterre n’avoir 
fait que deux corps de fes trou- 
pes, dont il commandoit le pre- 
mier fuivv du Comte d’Yorc 
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de toute fa Nobleffe. Les Gom- 10{?5 r 
tes Edüin & Morcard étoient à 
la telle du fécond , chacun de fes 
corps efloit de quarante mille 
hommes. Haraldcouroit dérangé 
en rangs & laiflbit voir fur fon 
vifage fa joye $c le feu qui l’ani- 
moit. 

La nuit Ce pafia différemment.- 
Tous les foldats de Guillaume 
ayant rcceu rabfolution; s’aban- 
donnèrent au repos, ou s’occupè- 
rent à prier. Les Anglois allumè- 
rent de grands feux , & burent &S 
mangèrent toute la nuit. A la» 
pointe du jour l’Evêque de Ba~ 
yeux célébra la Meflfe que tout le 1 
Camp des François entendit. Le- * 
Duc y communia avec une pieté 
édifiante. Audi- tôt on arbora de 
part & d’autre le fignal de la ba- 
taille. Les deux Chefs s’armèrent 
& montèrent à cheval. Le Due 

a ij, 
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parcourant Ton armée des yeux j. 
exhorta tout le mondeà bien fai- 
re; il les fit refiouvenir delà juf- 
tice de la caufe qu’ils foûtenoient y 
de la perfidie d’Harald , de la hai- 
ne qui fubfiftoit depuis tant d’an- 
nées entre les Anglois & les Nor- 
mands, de lafanglante mort d’ AU 
fred , &c du mépris qu’Harald 
avoit fait voir de tous les tempera- 
mens qu’il luy avoit offerts 5 il 
tappella les grandes avions de- 
leurs Ancêtres, qui avoient fait 
trembler toute l’Europe , la Fran- 
ce humiliée & vaincue, la Sicile- 
conquife, l’Angleterre même tant 
de fois le fruit de leurs vi&oires- 
. Il finit en les priant de confiderer 
qu'il s’agifToit d’un Trône , & que: 
la victoire leur laifferoit en proye* 
les richefTes d’une Nation opulen- 
te lefquclîes il leur abandonnoit,. 
Harold remontrait aux Censi*. 
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honte &: lesmiferes de l’efclava-- 10 ^- * 
. \ ; ge, les maux qu’ils avoient fouf- 
ferts fous les Roys étrangers qui 
avoient envahi l’Angleterre, qu’ils 
avoient fccu s’en délivrer , qu’it 
faloit mourir plutôt que d’y re- 
tomber. Il les pria de faire atten- 
, t-ion fur la bafléfife de la nai fian- 
ce de leur ennemy , né d’une mal- 
heureufe concubine j qui n’avoit 
pour soute vertu que Ion ambi- 
tion , il ajouta que cette armée- 
levée aux quatre coins de l’Eu- 
rope ne s’entendoit prefque pas>, 
il leur retraça l’idée delà Victoi- 
re qu’ils venoient de remporter r 
& les excita par la gloire de tri- 
ompher deux fois cm fi peu de 
. * temps, il les firrefouvenir de ce' 

. qu’ils dévoient àr leur patrie, h 
leur famille & à leur Roy , que’ 
c’cftoit eux qui l’avoient élu, qu’ils 

. ÊufTentfoin de foutenir leur choix. 

* 
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to66. comme il auroit celuy de le jüftï- 
fîer j foie en remportant avec une j 
glorieufe vi&oirej foit en mou- 
rant avec honneur pour deffendre* 
fa patrie , fon peuple fa dignité. 

En même temps les premiers Ef- 
cadrons des François parurent, & 
chacun ne penfa plus qu’à com- 
batre. Les Archers Normans fi- 
rent une décharge de leurs flè- 
ches, qui furprit les Anglais peu 
accoutumez à ce genre de combats 
Durant leur première furprifcles 
Normans s’approchèrent des pa- 
liflfades , &: en arrachèrent une 
partie. Le Roy Harald ayant 
■ promptement remis les fiens re- 
pouffa les ennemis dont un grand 
nombre périt à l’attaque des for-; * 
tifications du camp , parce que 
s’opiniaftrant à les abbattre,- les 
Anglois levèrent leurs haches , 

on renverfoient plufieurs qui ne 

** * . * 
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pouvoicnt fedeffendre&r arracher iotfffi- 
ces palilTades en même temps v 
d’ailleurs dans les lieux où Ton 
put faire une ouverture alîez gran-- 
de pour combatre de front, les- 
Anglois par l’ordre de leur Roy 
fe tenoient ferrez, ne s’avançoient 
point, êc prefentant leurs lances 
aux ennemis , ils ne donnoienc 
point de prife fur eux. Le [Duc 
commanda dans ce moment qu’on 
fie une fécondé décharge de flè- 
ches ; mais on la fit en l’air, cette' 
nouveauté furprenant encore plus; 
les Anglois , ils regardèrent tous 
en haue pour fuivre le mouvements 
de ces flèches , une tirée au ha- 
sard retomba au deffous de l’œil 
du Roy le blefla confiderable- 
ment, neanmoins diflknulant fa 
douleur ,,il efluya le fan g qui for- 
toit de fa blefiure continua? 
d’agir ôc d’ordonner *,■ fes ordres- 
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furent fi bien executez que le? 
Normans furent repouffez , le j ; 
defordre fe mit à leur arriéré- 
garde quelques-uns fe mirent 
à fuir. On dit qu’en ce moment 
le Comte deBoulogne confeilla au 
D uc de penfer à la retraite ; mais , 
ce Prince ne l'écoutant pas ofta 
fon cafque, & prefentant fonvi- 
fage aux fuyars, Ou courez-vous , 
leur cria-t’il l me voicy , fuivez - 
moy & vous vaincrez ? L’Evêque 
de Bayeux en faifoit autant d’un 
autre *cofté; & leur foin arrêta le 
defordre. Le Duc rétablit les 
rangs, mit des gens frais pous? 
(bûtenir l’attaque des Anglois 
qui s’aplaudiffoient de leur avan^ 
tage./ 

Les François recommencèrent 
à attaquer le camp des Anglois 
le Diic reconnoiffant qu’il eftoit 
iinpoflibie de. le forcer , fie lâcher 

la* 
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le pied infenfiblement à Tes fol- 
dats en combattant toûjours , & 1066 ' 
fur tout en gardant leurs rangs. 

Les Anglois qui un moment au- 
paravant avoient vu l’apparence 
de la victoire , s’imaginèrent 
qu’elle fe rangeoit encore de leur 
codé, & voulant en profiter, ils 
pourfuivirent vivement des gens 
qui panchoient vers la fuite j le 
terrain qu’on leur cedoit les tira 
hors de leur camp , & outre qu’en 
le quittant, ils fe privèrent de l’a- 
vantage du lieu & du fecours des 
fortifications qu’ils y avoient fai-* 
tes, c’eft qu’ils n’en fbrtirenc pas 
en gardant exadlement leurs 
rangs. Le Duc attentif à leurs 
moindres démarches continua 
fon artifice jufqu’où il le jugea à 
propos , & l’ayant conduit allez 
loin , il commanda aux liens de 
fondre fur les ennemis ; il s’y jetta 

L 
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ic 66. luy-mêmc Pépée à la main, & 
chacun fe fie un devoir de Pi mi- 
ter. Les Anglois furpris d’abord 
de ce mouvement ne purent con- 
server leur avantage , la plupart 
eftoient éloignez de leurs enfei- 
gnes , les autres cpars & hors de 
leurs rangs >• ils voulurent rentrer . • 
dans le camp , les Normans y en- 
trèrent avec eux , les paliflades en 
furent renverfées , toute Parmée 
du Duc combattit de front, 8C 
profita de la confternation qua- 
yoient répandue parmi les An- 
glois ceux qui eftoient rentre? 
dans le camp avec tant de préci- 
pitation. 

j£ Le Roy Harald qui n’avoic pu 
prévoir l’artifice des ennemis, ou 
en empêcher l’effet , s’attacha à 
rétablir l’ordre parmi les Cens , 8C , 
pialgré fa blefliire il témoignoit * 
une li grande tranquillité } &c ol?- 
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icrvoic les moindres mouvemens a: 
avec tant de fens- froid, qu'infen- 
fiblemenc l’armée Angloife fe re- 
mit dans fes rangs ; mais rien ne 
la défendoit plus qu’elle-même, 

Sc la valeur des deux Nations de- 
voit feule décider de la viétoire. 

Le Duc de Normandie ne celfoit 
de crier aux liens que les ennemis 
enfin ne combattoient plus der- 
rière des retranchcmens, &: qu’ils 
fie pouvoient plus échapper à leur 
valeur; il ne difoit cela qu’en leur 
donnant l’exemple de combattre, 

& en faifant mille aétions glo- 
rieufes. 

Sur ces entrefaites la Cavalerie 
Françoife prit les Anglois en 
flanc, &: s’ouvrit un chemin dans 
le corps que commandoit Harald. 

Ce Prince fe jetta au devant 
d’eux , & empêcha par fa valeur 
extraordinaire les fuites de ce 

Lij 
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defordre ; en meme tems une fou- 
le de Nobleffe Normande com- 
mandée par Montgomery Mallet, 
&: Touftain grand Enfeigne de 
Normandie pénétré dans le meme 
corps par un endroit oppofé. Le 
Duc y entra après eux , & ce fut 
le moment de la bataille le plus 
meurtrier ; il n’y avoir point là 
d’avantages à pratiquer , ni de 
faux fuyant à mettre en ufage; on 
combattoît main à main , & l’on 
cftoit fî ferré , qu’il n’y avoit pas 
meme lieu de penfer à la fuitte. 
JLes Anglais faifoient des efforts 
prodigieux pour repouffer l’enne- 
my, qui au contraire s’élançoit du 
milieu d’eux, &c rempoitfes rangs 
en affrontant une mort affeurée 3 
ils abbatoient plufieurs têtes d’un 
feul coup de hache ; mais la pe r 
fanteur de ces armes rendoit ces 
* Coups moins fïequens , & Y épéç 
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des François employée avec plus 
de feu & de legeretc,en preve- 
noie fouvent le mal. Le combat 
dura trois heures dans cet endroit, 
& la prefence du Roy qui y eftoit 
accouru le rendit plus fanglant , 
& plus opiniâtre : Ce Prince'n’ou- 
blioitrien de tout ce quipouvoic 
contribueràla vi&oirejil agiiVoic 
également de la tête & de la main,. 
&lesfoldats répondoientau cou- 
rage de leurs chefs. Le Duc eue 
jufqu’à trois chevaux tuez (bus 
luy, & combattit à pied une de-, 
mi-heure parmi la foule des enne- 
'mis. Il y avoitplus de huit heures 
qu’on combattoit, lorfque le Duc 
impatient de vaincre , fe jetta à 
corps perdu fur les Anglois, 
paroiflant plus qu’homme dans 
cette occafion,il effraya les enne- 
mis , &: les fit reculer 5 cet avanta- 
ge toutfoiblc qu’il eftoitaugmen- 
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1066. ta la hardieffe des uns &: dccoura- 
geales autres. Touftain s’avança 
jufqu’à l’endroit du camp des An- 
glois, où l’on avoit élevé la ban- 
nière d’Angleterre.. Le Comte 
d’Yorcqui avoit fignalé fa valeur 
depuis le commencement de la 
bataille entreprit de la défendre,, 
un Chevalier nommé Robert luy 
pafla fon épée au travers du corps 
&: la mort du Comte fut le lignai 
de Ta défaite de fon parti. On ar- 
racha l’Etendard Royal. Touftain 
mit en fa place celuy de Norman- 
die. Les Angîois perdirent cœur 
en voyant un fi trille fpeélacle, les, 
uns s’étonnent, les autres fuyent» 
Le Roy Harald court en vain par 
tout pour les rallier , SC combat 
toujours dans fa marche 5 comme 
il ne fe menageoit point aftez , il 
receut une infinité de bléflures , il 
tomba demi mort d’un coup d’e- 
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.-pée, te fut étouffé par Ja chute l06ô ‘ 
des mourans. Il eftoit prés de y. 
heures , te les Anglois ne voyant 
plus leur Roy ne fe défendirent 
plus > tout s’abandonna à la fuite : 
alors on répandit bien du fang $ 
le vainqueur irrité d’une fi longue 
" refiftance ,- ou échauffé par l’ar- 
deur du combat , ne fit aucun 
quartier , te ce ne fut .que fur la 
fin du jour que las de tuer te de 
lever le bras , on commença de 
faire des prifbnniers. Le corps < 

que commandoient les Comtes 
Édüin te Morcand fe défendit un 
peu plus long-temps , parce que * 

l’on s’y eftoit moins attaché ; mais 
la mort du Roy s’eftant divul- 
guée, te toutes les foi ces du vain- | 

queur s’eftant tournées contre 
eux, ils furent rompus te mis en 
defordre j fe refervant pour de 
„■ meilleures occafions ils fc* uiv/e- 
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io 5 c. rcnc à | a faveur de la nuit qui ap^ 
prochoit, avec 4. à 500. hom- 
mes,’ qui confervoient encore une 
elpece de difciplinc. 

Le Duc ne fongea point à les 
pourfuivre ÿ ayant fait tendre fa 
tente au milieu du champ de ba- 
taille, il y paffa la nuit dans les 
tranfports de joye qu’il eftoit na- 
turel de reflentir au milieu des 
cris & des acclamations de la vic- 
toire. Le lendemain à la pointe 
du jour il fit celebrer une McfTe 
folemnelle par l’Evêque de Ba- 
yeux pour le repos de tous ceux 
quiavoient péri à la bataille An- • 
glois ou François : il fit enfuite 
chercher le corps du Roy Harald 
qu’on reconnut feulement à la 
magnificence de fes habits , fon 
vifage chargé de fang , & de bief- 
! ' fures l’ayant rendu méconnoifTa- 

blc y ce corps demeura quelque 
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rems étendu par terre , &: un fol- ï0 ^' 
dat animé encore de Ton reflenti- 
ment , tira Ton épée , & l’en frap- 
pa plufieurs fois. Le Duc qui fe 
trouva prefent ' reprit ce* foldat 
avec indignation, le cafla furje 
champ, & le nota d’infamie pour 
avoir frappé apres fa mort un 
Prince qu’il n’eut peut-eftre ofé 
regarder durant fa vie 5 au refte il 
fit laver le corps de ce Prince , le* 
fit mettre dans une tente à codé 
de la fienne, &c rendit à fa me- 
moire tous les honneurs qu’il crut 
devoir à fon merise & à fa digni- 
té , le traitant ouvertement de’ 
Roy & de grand Capitaine, com- 
me s’il eut voulu augmenter par 
cet éloge le prix de fa viétoire. 

On fit en même tems publier 
aux environs du cimp que chacun 
pouvoit en feureté veni# enfeve- 
lir fes morts , ôc retirer les prifon-- 
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niers. Guillaume ordonna qu’orî 
prie foin des derniers , & qu’ils 
fudfenc traiteez humainement , 
fur tout ceux qui eftoiejnt bleflez , 
aufqudls il voulut qu’on s’attachât 
plus particulièrement. On afleure 
que le champ de bataille fe trou- 
va couvert de 3 o. mille hommes j 
dont il n’y en avoir gueres quefix 
mille de l’armée du Duc. Le foir 
du ij. d'O&obre il vint un très- 
grand nombre d’ Anglois au camp,/ . . 
qui ajoutant foy a 4a parole du 
Prince venoient rendre les der- 
niers devoirs à leurs parens ,ou à* 
leurs amis tuez dans la bataille. 
Thire mere d’Harald envoya au {ïi> 
des DeputeZ demander à Guil- 
laume le corps de fes deux fils , 
on ajoute qu’elle luy offrit une 
rançon confiderable. Ce Prince 
ne voultft recevoir aucun argent, 
ëc fit délivrer aux Envoyez les 


• Digitized by Google ! 


deUConq. £ Angleterre. 13 r 

corps du Roy & du Comce 106 ci 
d’Yorc ; elle les fie inhumer à iîx 
lieues de Londres au Monaftere 
de Sainte Croix qu’Harald avoir 
fondé le cinquième mois de fon 
Régné ; Princefl’e infortunée qui-' 
s’eftoit vue fille ,fœur& mere de 
quatre Rois , fille de Canut L 
fœur de Harald I. & de Canut 1 1 . 
mere de Harald 1 1 . & qui en huit 
jours avoir perdu trois fils d’une fi* 
grande efperance. „ - 

Lorfque le Bruit de fa bataille* 
de Haftings fe fut répandu par 
toute l’Angleterre 3 qu’on eut ap- 
pris que cette armée de 80000»- 
hommes qui en elloitla force &T 
rélicte,ceRoyqu’onenregardoif - 
comme le plus ferme appuy , cet- | 

te foule incroyable de NoblefTe&r 
d’Otficiers , que tout cela eftoic 
pery & avoit efté diffipé dans une* 
feule jpurnéejon ne peut expri- 
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merlaconfufion , le trouble \$ 
confternation , dont tous les ef- 
prits furent faifis. A Londres l’é- 
tonnement , la douleur & la crain- 
te fe fuccederentl’unàrautre, ôc 
remplirent cette grande Ville 
d’effroy de gemiffemens. Les 
Comtes Ediiin &c Morcand, qui 
s’y retirèrent avec les débris de la 
bataille , achevèrent d’y porter 
l’épouvante en ne iaiflant voir 
que 4000. foldats en defordre, 
refte d’une armée {i formidable. 
Ces Seigneurs tâchant àrafTcuret 

T W ■* 

les efpritsferendirentdansîaTour 
avec les Prélats &: ce qu’il y avoir 
à Londres de NoblefTe. On y dé- 
libéra fur le parti qu’on dévoie 
prendre. Stigand Archevêque de 
Cantorbery Prélat plein de cœur 
&: de fermeté, remontra qu’il pe 
falloit pas fe laiifer abbattre par 
un feul événement i qu’un 
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Royaume peu de jours auparavant lo6 M 
fi floriflant , ne manquoit pas de 
refïôurces j qu’on dévoie tout ten- 
ter pour éviter une domination . 
étrangère; qu’il falloit commen- 
cer par donner un Chef à la na- 
tion : il ajoura qu’Edgard petit 
fils du Roy Edmond eftoitie refte 
du fang de leurs Rois , & qu’il 
n’eftoit pas indigne de leur fucce- 
der , qu’il le falloit facrer Roy , Sc 
fejoindre àluy pour la défencede 
l’Etat. : \; 

Tout le monde applaudit à cet- 
te propofition. Edgard qui efloit 
prefent fut falué Roy par tous les 
Seigneurs ; ce jeune homme plein - . 
de feu ce d’ambition receut avec 
joye une dignité qui le flattoic Ci 
agréablement. Il fit travailler aux 
préparatifs de fen Sacre , & ce- 
pendant on donna des ordres pour 
lever des troupes & de l’argent/ t 
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^066, on f e prépara même à Londres ! 
foûtcnir un Siégé > on en fie fortir 
la Reine Edgivc veuve d’Harald, 

& Ton fongea à faire entrer dans 
la Capitale du Royaume les vi- < 
vres & les munitions neceflaires 
pour une longue défenfe. 

Mai$ les Anglois ne demeure- 
jent pas long-tems dans ces difpo- 
iitions , &: la Royauté d’Edgard 
pafla dans le moment même de fa 
naiflance. Le Duc de Normandie 
ayant donné un jour de repos à 
fon armée , mis les blefTez dans 
Haftings , & laifle une garnifon 
pour la défendre ,divifa {es trou- 
pes en fix efeadrons , & leur or- 
donna de fe rendre à Londres par 
fix chemins differens , afin de foû- 
mettre en pafifant les Villes & les 
Provinces voifines. On fe mit 
aufli-tot en marche,& la foudre* 
iicft ni fi prompte , ni fi rapide* 
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Les peuples épouvantez courent 
au devant des vainqueurs , à qui 
toutes les Villes ouvrent leurs 
portes à l’envie. Le Duc s’aflèura 
avec cette facilité de Douvres SC 
; de Cantorbery j delà il marché 
vers Londres enfeignes dé- 
ployées, & envoya 500. Cavaliers 
efcarmoucher jusqu’aux portes de 
Ja Ville, 

Les Habitans de Londres fen*- 
tent croiftre leur frayeur , regret- 
tent déjà la perte de leurs biens , 
&: tremblent même pour leur vie. 
Les uns méprifent Edgard jeune 
homme déjà exclus du Trône , Sc 
incapable de le remplir ) ccux.cy 
admirent le Duc de Normandie, 
clevent jufqu’au Ciel fa hardie/Te, 
fa valeur, fa bonté. On rappelle 
leTeftament du Roy Edouard , SC 
Ton voit que Guillaume a fçui 
confirmer le choix de ce Prince 
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136 y Hiftoire 
ïù66. par une grande victoire. Enfin h ( 
nccefiitê infpire à tout le monde 
le deftein de fe foûmettre , 6c une - \ 
grande rumeurfuccede au calme 
que la première conftcrnation j 
avoit fait naiftre. 

Les Seigneurs inftruits des fen- 
limens du peuple fe raflemblent -• 
dans la Tour , 6c conviennent • 
qu’il n’cft pas pofiible de fe défen- 
dre fans expofer tout le Royaume 
à une perte manifefte i que le 
vainqueur eft aux portes de Lon- 
dres , 6C que le peuple eft dans fes | 
interdis. On remet à une occafion 
plus favorable le rétabliflement 
de leur liberté, 6c refervant leur 
affe&ion pour Edgard à un autre 
Tcms , ils l’entraînent avec eux au 
devant de Guillaume, ils le trou- 
vèrent à Bercanfted , 6c il fut 
agréablement furpris , lors qu’on 
luy apprit que le Prince Edgard, 

l’Archcvéque 

* • 
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de U Conq, d' Angleterre. 137 
l’Archevêque d’Yorc , l'Evcque 
de Durham , les Comtes Edüin Sc 
Morcand, le Maire de Londres,. 
& toute la Nobleflfe Angloifeac- 
couroit le reconnoiftrc & le fàlüer 
pour leur Roy. Il les receut* avec 
toute la bonté dont ilspouvoienv 
fc flatter fans s’éloigner nean- 
moins de la Majefté du rang qu’il : 
alloit remplir. Alors ayant elbr 
joint par le relie de Ton armée , il 
s’avança vers Londres dans un 
équipage plus tranquille ,& il fit 
fon entrée dans cette Ville le zi . 
d’Oélobre, quatorze jours après 
ïadefcente en Angleterre. Ce fut 
un fpe&aeletout-à-fait grand qit®” 

de voir ce Prince environné de - 

* * % 

tant de Noblefle , & fuivi de prés- 
de 100000. hommes > aller des- 
cendre au Palais des Rois , aux: 
cris &: aux applaudiflemens des» 
peuples t qui témoignent autane- 
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138 Hijioire 

io&6> de joye qu’ils avoicnt I aillé voir, j 
auparavant d’averfîon & d'éloi- - / 
gnement. Tout cela fe fît avec 
beaucoup de tranquillité, &fans 
que le grand nombre d'étrangers 
qui eftoient à fa fuite abufaft ; 
de la liberté que leur donnoit la: 

* viétoire. 

Ce Prince attentif au milieu? 
de fa profperité à achever fa Gon- 
quefte donnoit des ordres prcf- 
fans pour foûmettre toutes les 
Provincesoùil n'avoitpas encore’ 
pénétré , & il ne trouva en aucum 
lieu d’obftacle ni de difficultez: 

• 4 

La Ville Capitale de cet Empire 
donnant pour l'ordinaire la Loy I 
aurefte de l’Etat y cependant il 
faifoit achçver les préparatifs de 
fbn Sacre > qui avoient efté com- 
mencez par Edgard, & il le mar- 
qua à la F^j de Noël. C’eftoit j 
FArchevê<Jue de Cancorbery , qui 
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de U Çonq. d'Angleterre. 139 
comme Primat d’Angleterre,, 
avoir droit de faire cette ceremo- 
nie : Guillaume s’adreflfa à luy ; 
mais ce Prince eut lieu d'eftre’ 
furpris , lorfque ce Prélat luy ré- 
pondit que Pon&ion fàcrée ne fe 
devoit conférer qu’aux Rois légi- 
timés , qu’il n’eftoit qu’un ufurpa- 
teur, & que quand les peuples- 
l’auroient élu pour leur Roy dans 
une AflTemblée libre , il feroit le 
premier à le reconnoiftre pour 
ion Prince, & à luy donner le ca- 
ractère de la Royauté. Guillaume* 
méprifa le fcrupule de l’Archevê- 
que de Cantorbery , & ne jugea 
pas à propos de fe rapporter au 
peuple dé fon Election. Il enga-- 
gea l’Archevêque d’Yorc à faire 
la ceremonie 5 ce qui flatta d’au- 
tant plus ce dernier Prélat, qu’il’ 
difputoit de la Primatie avec le 
premier , ■&: que ce Sacre audio-- 

Mij 
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to& 6 . «ri feroit fes prétentions: 

Guillaume fut donc facrc 
couronné Roy le de Décem- 
bre , eftant pour lors âgé de 39. ans* 
encore dans la force de fon âge , 

& déjà fameux par mille grandes y 
a étions. Il jura à fon Sacre de con- 
ferver les Loix & les Privilèges de 
la Nation. Il recompcnfa enfuitc 
tous ceux qui favoient^ccompa- 
gné dans cette Expédition avec 
une libéralité digne du rang qu if 
occupoit. Il donnaà Alain Prince 
de Bretagne fa fille Confiance en 
mariage, & la Comté de Riche- 
mond 5 il créa l’Evêque de Bayeux 
fon frere utérin Comte de Kent. 
Raoul d’Evreux Comte de Var- 
vic. II fie Breteüil Grand Maré- 
chal d'Angleterre j Mortemer é- 
poufa par fon authorité l’heritiere 
de Glocefter. Enfin il n’y eut au- 
cun Seigneur à: qui il ne, fie fende 
fagenerofité & fà reconnoilfance*. 
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de U Conq. d'Angleterre. 1 
Au refte cette Couronne quijut 
avoir coûté fi peu à conquérir, ne 
fe confer.va que par une fuice in-- 
finie de travaux & depeines. Cha- 
que année fie éclofre une révolté 1 , 
éc le nombre de fes victoires n’ap- 
privoifa point les Anglois j de-ià 
vint que ce Roy renverfa lèurs 
Loix ôc leurs Privilèges , &: que 
luy quiavoit patte jufqu es- là. pour 
un Prince jufte & débonnaire, 
s’acquit en Angleterre une répu- 
tation toute differente, traittant 
ces peuples avec une dureté in- 
croyable,^ cimentant parle fang . 
Fauthorité où il eftoic* parvenu. 
Mais cette matière qui compofe 
l’Hiftoire du Régné de ce Prince;, 
n’eft point de noftre fiijet , &il 
nous fuffit de. lavoir conduit en. 


Angleterre, & de l'avoir placé fur 
le Trône 5 que les defeendans oc-?- 
cupent encore au jou-rd’huy. . 
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